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E-bari an artkl dlveaa han vet. FUMET AR 
PAB&T blommerien o deuz iazlet ha inoullet 
ar gir PI RAO eloü'h PI DTK en tun nebou-
djk eux ar Journaltou. Hon lennerlen o deu* 
dlvanket ar loi dio unno o-hunnan, «ur 
inad. 

A nos Lecteurs 
A v e c ce numéro .nous commençons 

la publication d'une ancienne tragédie 
bretonne, Rues Loeiz Ru ni us, une dos 
plus émouvantes et dos plus passion­
nantes que nous connaissions. On la 
représentait souvent autrefois dans lo 
Pays de Tréguler ; aujourd'hui, olio ost 
entièrement tombée dans l'oubli. Ruez 
Loeiz Mnnius didentll ha peo'her braz, 
écrit paruri autour populaire anonyme, 
11 y a plus d'un siècle, fora certaine­
ment les délices de tous nos lecteurs. 
Aussi, lirez-vous tous dans ArRobl : 

Buez Loeiz Emiiiis 
(EN 2« P A G E . ) 

W o d k o z 
h a m o d n e v e 

I A N . — Brao é an amzor fenoz, Lu-
kaz I 

L U K A Z . — N'eus ket a volon da vo­
ted bravoo'b. Eun devez mad evlt ar 
marc'had. 

I A N . — la, ha forz traou a vo . Ma 
mevel Loeiz a zo deut gant eun oun-
nor bl& am meuz o'hoant gwerza. 

L U K A Z . —.Peleo'h oma da ounnort 

I A N . — Var an daohen aina, sell. 
L U K A Z . — Fe la, très vad zo, 'mod 

eo bihan he zez. 

I A N . —- Honnoz a rel our vouc'h vad, 
ma fotr l 

L U K A Z . — Pegemend he friz, alio 
krak I. 

, I A N . —• Daou-ugont skoed. 

L U K A Z . — Dal kot an dra-zo. Dok 

llur ha kant, kuit a varo'hata. 

I A N . — A l i o sell, la, tri bez var gant 
llur... ' 

L U K A Z . — Gret ar marc'had. 

(Mond a ralnt en hostalnri Fanoh 
Vraz, da eva peb a vannao'h.) 

I A N . — Potra, na gwl r e ve Î Darn zo 
klask e'hoari brezonek ama en Koraoz ? 

L U K A Z . — Giz-zo glevan. 

I A N . —• A n aktourien zo kavot ha 
tout, a larer... 

L U K A Z . —- Eur pomzek bennag zo 
anê meuz aoun. Ze v o brao I 

NÉPOMUCÈNE (Eun den iaouank li-
vet fall, pehlnl a zo oc'h eva dun ab­
sinth, 'samblez gant Aristide, e gama-
lad). — Quels imbéciles I Faut-y qu'il y 
ait des gens assez tourtes pour approu­
ver semblable projet. 

ARISTIDE, — T'as raison, mon 
vieux.- D'ailleurs, ils n'ont aucune chan­
ce de succès. Ils n'auront personne de 
la vil le à les écouter. 

NÉPOMUCÈNE. — A h pour ça non I 
Se' déranger pour bailler devant du cha­
rabia I 

ARISTIDE. — Ils sont tous fous. 
1 A N (da Lukaz). — Petra lar an daou-

ze ? Mu na ouian ket ar gallek, mez 
meuz aoun meuz kompronet laret e 
oamp fol 1... 

L U K A Z (o sevel en e zao, hag o skei 
ganl o zorn var an daol). — Piou lavar 
omp foll ama 1 

(Den na c'houe ken gr ik . ) 
L U K A Z . — Daou Vic'hick, n'eo ket 

c'houi pouz laret « ils sont tous fous » , 
d'emp? 

NÉPOMUCÈNE. — Vous faites erreur, 
mon bravo, il n'est pas question do 
vous, mais des types qui vont jouer, 
disent-ils, une pièce on breton. 

L U K A Z . — Mon bravo, petra laroz-
to, fri louz î la, bravoe'h evid na 
c'hout-to, rag to n'out 'mod eur fouerel 
a vourc'hiz l A m a omp daou, sell, Ian 
ha ino, ahanta, mo assur d'id ponoz ni 
bon daou, ovit ma n'omp mod labouro-
rien-doùar, a zeuimp da glovod potreâ 
ar pez brezonok, ha meur a gant ail 
c'hoaz a rei ovoldomp. 

I A N . — Daonot vin kot, ia 'vad, Lu­
kaz I Eur plijadur a v o da veur a h'mi 
dond da zilaou... rag pa ve nemed gal­
lek, n'ouz ket 'mod ar meniez re hag a 
o'hall mond dalo'hmad, ar ro binvidik, 
an aotrone hag an dimczolled, ar rc 
gompronn gallek, A r woeh-ma ivo, fou-
ter didiu, a vo o dro da Ian Gouor. 

ARISTIDE. — Qu'ost-ce qu'il bara­
gouine, c'ti-là'l 

L U K A Z . — To, ma fotr, a la da zihan 
da o'houlon bara ha gwiri diganin-me. 
A r sort aotrone ga nid-do o deuz aëz 
awalc'h da slbri bara amanennet, ha 
da eva gwin koz. A l l o , Ian, ro dorn 
d'in, ha kasomp an daou lakipot iaou-
ank-nia da grelz ar ru... 

(Ian ha Lukaz a ia tresok taolNépo-
mucône hag Arist ide.) 

. NÉPOMUCÈNE. — Me laran mann a-
bed d'ao'h. 

ARISTIDE. — A drugare Doue, skoot 
kot ahanomp, skoet ket 1... 

I A N . — Sull 'ta, brema oulont bro-
zonek 11 •! 

L U K A Z , — Skoot na vefot kot, kan-
farded. NI n'omp kot treitourlen. Mez 
er-meaz an hostaliri, ha dustu... N'in-
tontan kot, kroe'hen ma ine, pc n'û kin 
Lukaz ma hano, o vo c'hoarzet goap 
var al labourorlon, na var o mlgnonod, 
diragon 11 

(No oa ket bot rod adlavarot diou 
vvoch. Népomucèno hag Aristide a c'hou-
lennaz o c'hont digairt an hostizoz, Ma-
rl-Jan Grampouz. Mez pa oa ki£lion da 
baêa, o vanke tri gwennok d'an daou 
aotrou, da zovel ar gont. Red e oa ober 
kredit d'ô, hag ec'h echont or-meaz, 
ken mozok ha kijer bet boutet en eUr 
penton dour ion.) 

I A N . — A r sort-ze gleche dond d'ober 
goap deuz ar brezonek î '< N'euz ket eul 
liard deuz o rer... 

L U K A Z . — 0 zud o deuz bot dastu-
mot fiez glaz var an henchou, gant o 
c'hrabanou 11 V i v ' la brezonek I 

Ha Lukaz ha Ian da c'hoerzin a-bouez 
o fenn, ken a zistone ar blasen. 

FANCI-I. 

Monsieur Maurice Bloch 
Ce no sont point seulement les moi­

nes, les nonnes, les curés, les officiers 
ot les autres personnifications tradi­
tionnelles do l'héroïsme que le régime 
maçonnique, usurpateur du pouvoir 
républicain, poursuit d'une implacable 
haino et tend a expulser du sol de 
France : c'est aussi la plus élémentaire 
honnêteté dans les gestions des affaires 
publiques. 

Nous n'essaierons pas do justifier 
cotte appréciation quelque peu pessi­
miste et décourageante par le rappel 
importun do scandales déjà vieillots 
comme le Panama, les Chemins de fer 
du Sud, les Phosphates algériens, l'es­
croquerie Humbert, etc. La plupart des 
héros de ces histoires, sont aujourd'hui 
à la tôte de la nation en des places qui 
commandent, sinon l'estime pour les 
occupants, au moins une certaine défé­
rence extérieure. 

Mais on ne peut pas laisser passer 
sans une mention l'extraordinaire his­
toire révélée la semaine dernière par 
M. Clément, député do la Martinique, 
et qui est un symptôme cruellement 
significatif du relâchement qu'ont subi, 
dans le personnel qui nous exploite, 
les sentiments qui s'appelaient jadis 
honnêteté et probité. 

En 1902, quelquo temps avant les 
élections législatives, le Mont-Pelé qui 
dominait la ville do Saint-Pierre; à la 
Martinique, se mit à manifester les 
signes menaçants d'une prochaine 
éruption volcanique. Mais comme on 
ne voulait, à aucun prix, compromettre 
l'élection d'un candidat futur, membre 
du « Bloc » , tous les fonctionnaires et 
bureaucrates assurèrent avec ensemble 
qu'il n'y avait absolument aucun dan­
ger : les savants offlciols furent même 
réquisitionnés pour affirmer en une 
docte consultation que les habitants de 
Saint-Pierre qui so laisseraient impres­
sionner par les symptûmes menaçants 
seraient dos naïfs,jimbus des préjugés 
ot des superstitions d'un autre fige. 

Les habitants restèrent, votèrent 
eomnio lo désirait le gouvernement 
ot... furent brûlés par milliers dans le 
torrent do lave qui, tout d'un coup, dé­
vala sur la ville. Ceux qui on réchap­
pèrent se trouvaient dénués de tout ot 
exposés à mourir de faim. Là-dessus, 
il se déchaîna dans la presse, surtout 
dans la presso soudoyéo'par les fonds 
secrets, une bello musique humani­
taire, les toasts prononcés dans la cha­
leur commuuicative des banquets dé­
versèrent sur les malheureux Martini­
quais des flots de condoléances et ^e 
bon M. Loubot s'en alla festoyer en 
Russie. 

Tout no s'était copondant pas borné 
à des paroles. Le Parlement avait voté 
un secours de 500,000 francs pour sou­
lager lo plus promplement possible les 
misères pressantes. 

Et comme il était beaucoup trop 
simple do transmettre oette somme par 
un chèquo sur une banque quelconque 
et do charger les autorités locales d'en 
fairo la répartition, l'on délégua un 
inspecteur des finances, conseiller 
d'Etat en service extraordinaire, M. 
Maurice Bloch — un de ces noms à 
résonnanee étrangère, qui se recom­
mandent d'eux-mêmes à la faveur de 
nos gouvernants — pour aller porter 

aux sinistrés de la Martinique le royal 
cadeau do la République française. 

Pour soulager cet affreux dénuement, 
ce Monsieur Bloch commença par 
s'attribuer sur les 500,000 francs des 
affamés, une indemnité de voyage de 
200 fWncs p .v jour, s'adjoignit deux 
autres budgetivores auxquels il attribua 
généreusement 50 ot 00 francs d'iiono 
raires journaliers et, comme cette mo 
deste rétribution, ajoutée à leur traite­
ment normal, qui continuait à courir, 
ne suffisait sans doute pas pour leur 
permettre de se payer le luxe d'un 
voyage en paquebot, il fit mettre sous 
pression le croiseur a'Assas, qui trans­
porta gratuitement, nourriture et en­
tretien compris, les émissaires de la 
mère-patrie sur les lieux de la catas 
trophe. 

Arr ive là, M. Bloch distribua 23,000 
francs aux sinistrés ou plus exacte­
ment à des électeurs influents et bien 
notés, remit 100,000 francs au gouver­
neur de la colonie et s'en revint tran­
quillement, en bon touriste qui s'amuse, 
au même tarif modeste que pour l'aller. 

De sorte que, en fin de compte, sa 
mission n'a eu d'autre résultat que la 
répartition effective de 23,000 francs et 
a entraîné 50,000 francs de frais. Le 
reste des 500,000 francs, le diable seu 
et M. Bloch savent ce qu'il est devenu. 
Quant aux Martiniquais échappés aux 
llammcs du Mont-Pelé, ils ont eu tout 
le loisir voulu et même un peu plus, de 
mourir de faim ou de toute autre façon 
qui leur aura davantage convenu. 

11 est difficile d'imaginer dans la per­
pétration d'un vol de deniers publics 
compliqué d'un abus de confiance ma­
nifeste, une telle accumulation de cir­
constances odieuses et inhumaines. 

Vous pensez peut-être, braves gens, 
que l'auteur de ce forfait dont nous 
autres, Bretons et chrétiens, pouvons 
à peine concevoir l'idée, s'est empressé 
d'aller cacher sa honte, dès que le pot-
aux-roses a été découvert, ou que l'au­
torité n'a pas hésité à lo protéger der­
rière les murs d'une prison contre les 
pavés sous lesquels l'indignation de 
vrait le lapider? 
-Quelle .erreur I- M. Bloch reste tran-

.quiltijmtînt chsz)uJ v , reçoit les journa­
listes erripresses aTintèrvi'ewer, où les 
éconduit à son gré, et, comme on a 
émis timidement dans les sphères offi­
cielles, l'idée qu'il pourrait être amené 
à démissionner, il a déclaré hautaine 
nient qu'il ne prendrait jamais une pa­
reille décision. 

Décidément, il fait bon désormais en 
Franco être un Juif vaguement natura 
lise, lorsqu'on est protégé par la Cou 
grégation des Casseroles. 

H. CLAUDE. 

une carrière où un éboulement venait 
de se produire et a tenté de sauver un 
individu qui y était enseveli. 

Petit tab leau édifiant 

F R A N C E | BELGIQUE 

A Paris, le pô-
trolo coûto :ÏO cen­
times le litre. 

A Paris, les al­
lumettes coûtent ¿0 
centimes la boite. 

A Paris, le char­
bon coule S francs 
les 100 kilos. 

A Paris et on 
France lo timbro à 
quittance est de 
ÎO centimes. 

A Paris ol on 
Franco le café conte 
3 francs la livre. 

A Bruxelles, le 
pétrole coûte IO 
centimes le litre 

A Bruxelles, los 
allumettes coûtent 
IO c. les {O boites 

le A Bruxelles, 
charbon colite 2 
franosi*:* 100 kilos. 

A Bruxelles, on 
ne sail pas co que 
c'est lo timbre à 
quittance. 

En Belgique, le 
meilleur café coûte 
I fr. 50 la livre. 

En Belgique, il 
ooûle 1 fr. 50 la 
livre. 

En France, lo la-
bac coûte 2 fr. la 
pvre. 

Et cependant la Belgique n'est guère 
plus grande ni plus peuplée que la Bre­
tagne. Concluez ce qu'il adviendrait si 
nous étions Belgique. 

La Révolut ion en R u s s i e 
Les Nobles russes se sont réunis à 

Moscou lo 5 février, au nombre de 370, 
pour voter une adresse au Tsar. 140 
étaient partisans des libertés provin­
ciales, et 21!) étaient pour l'autocratie. 
Nous relevons ce passage de l'adresse 
votée, qui montre bien dans quel étau 
de fer est comprimée ce peuple russe : 

Au milieu de celle période d'épreuves, 
esl-co bien le moment de songer à uno réor­
ganisation quelconque de notre système de 
gouvernement ? Laisse passer cot orage de 
la guerre, laisse les troubles s'apaiser, ol 
alors la Russie, guidée par toi, saura trou 
vor le moyen de donner à la vie intérieure 
uno formo qui offre toutes garanties, et qui 
sera basée sur l'union étroite do l'empereur 
autocrate avec la nation telle que nous la 
dicto notre histoire. Gouverne avec la pleine 
conscience delà force, empereur autocrate ! 

E n P o l o g n e 

Nöte du Journal. — Qui nous dévoi 
lera le nom du Bloch qui a été chargé 
de distribuer aux Pécheurs Bretons les 
subsides su Gouvernement? Il en est 
advenu de cet argent tout comme dus 
500,000 francs de la Martinique 

Notre correspondant et ami M. A l -
fonz Parczewski, nous écrit de Kalisz, 
Pologne allemande : 

« L e mouvement polonais s'accentue 
do jour en jour. Nous avons eu une 
grande émeute à Kalisz, avec caractère 
politique. Les militaires prussiens ont 
dispersé les pauvres gens. J'étais dans 
la rue lorsque les dragons ont chargé 
les manifestants. J'ai pu entrer dans 
une boutique, ce qui m'a valu de n'être 
pas culbuté et écrasé par lus chevaux.» 

Cont r ibu t ions Ind i rec tes . T r a n s p o r t 
d e s B o i s s o n s 

Nous sommes heureux de porter à la 
connaissance de nos lecteurs que M. le 
Directeur général des Contributions, 
par sa circulaire du 18 janvier dernier, 

17 1 à T V 11 oonsent à porter à 10 litres la limite de» 
I ^ C I I O S C l l l O U V f i l l f t S q u a n t j t é s de vins ordinaires et de cidres 

^ 7 enlevées des débits qui, dans les villes 

D é v o u e m e n t s r é c o m p e n s é s 

Aux termes d'un rapport présenté par 
o ministre de l'intérieur et approuvé le 

1« février 1905 par le Président de la 
République, des lettres de félicitations 
ont été accordées: à M. Pelliet Guil­
laume, cultivateur a Ghâteaulin : le 
2 novembre 1904, a sauvé une femme 
qui se noyait; et à M. Suignard Michel, 
cultivateur à'Pleyben : le 23 novembre 
1904, n'a pas hésité à descendre dans 
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J A N E 
DE 

Grand Roman inédit 

P a r Y v e s S É D I L L O T 

Quand, au mois de décembre 1480, 
le duo, au moyen de riches présents 
s'était réconcilié aveo lui, de Rloux, 
poussé pur son ambition, voulut tout 

?gouverner, et la venue des princes é-
rangers dérangeant ses projets, il ne 

songea plus qu'à se venger. François 
II oralgnait sa défection d'autant plus 
que la Régente concentrait do nom­
breuses troupes auprès de la frontière 
de Bretagne. 

La veille, un oourrier lui avait appris 
que do nouvelles troupos françaises 
étalent arrivées a Angers , et inquiet, 
le duo, voulant savoir si, en cas de 
guerre il pouvait compter sur le maré­
chal de Rieux, résolut d'avoir une en­
trevue avec lui le plus tôt possible 

C'était à quoi il songeait ce matin là 
tandis qu 'Yves de Kergoat, était de ser­
vice dans l'antichambre de son Altesse. 

De la plèoe oû se trouvait le duo, un 
tintement de sonnette vint tirer l'huis­
sier de sa méditation : 11 sursauta et se 
rondlt aussitôt dans la salle de travail 
du due. 

-— Quel est l'officier qui est do ser­
v i c e ! » demanda le duc. 

— Monsiour do Kergoat, lieutenant 
aux Gardes. 

— Faitos venir. » 
L'huissier sortit, alla chercher l'of­

ficier ot l'ayant Introduit auprès da son 
Altesse, 11 se retira. 

Y v e s salua, ot pondant que lo duc 
écrivait, i lregardatour à tour François 
II et les objets qui l'entouraient. La salle 
était ornéo de riches armures, dos 
blancs éoussons do Bretagne, au milieu 
desquels so détadhaiont do nolros hor-
nilnos, ot do tapisseries faites à Vitré 
ot à Rennes par les ouvriers italions 

3uo lo duo y avait installés pour créer 
os fabrlquos on Brotagno et dévoloppor 

ainsi l'Industrie dans lo duché. Assis 
devant uno table massive, encombrée 
do parchemins. François II écrivait, Il 
avait en lul-mômo uno grande distinc­
tion. Son visage respirait une iutel-
ligonto flnosso, sos youx, plutôt petits 
éclairai ont sa face, entourée d épais 
oheveux gris qui retombaient do chaque 
coté de sa figure, cachant p resque los 
oreilles. Quand lo duc eut achevé d'é-
orlre sa lettre, il sonna deux coups, et 
eette fois, ce no fut pas l'huissier, mais 
le garde des soeaux qui entra, par uno 
autre porte, suivi de deux vaïots, por­
tant l'un les moules on argent du cachet 
ducal, un écheveau de soie ot un rouleau 
de oire verte, l'autre une lampe à huile 
toute allumée. 

L e duo remit la lettre au garde des 
soeaux qui était un dos personnages les 
plus importants de la cour. Il plia le 
parchemin perça un des coins. île doux 

trous, l'un sur l'autre, y passa un ruban 
do soie, en rejoignit les deux bouts à 
quelques centimètres du bas do la lettre, 
fit brûler la cire, en coula à l'extrémité 
des rubanspour les joindre l'un à l'autre, 
et y appuya lo sceau ducal les deux 
cotes a la fois. La lettro étant ainsi 
cachetéo, pendant que, plein de gravité 
le gardo des sceaux s'en allait, François 
II écrivit sur le dessus : le nom du 
Maréchal do Rieux. C'était une lettro par 
laquolle il lui demandait une entrevue. 

Ayant séché l'encro avoc de la poudre, 
il tondit la missive à notre lieutonant 
et lui dit : 

Monsieur do Korgoat, vous allez par­
tir à l'instant môme pour Ghataubriantl, 
vous remettrez cetto lettre au Maréchal 
de Rieux en personne, et vous me rap­
porterez la réponse. Soyez do retour 
cotte nuit si vous pouvez. Cette lettro 
peut éviter de grands malheurs, je 
compte sur votre dôvoûment éprouvé 
pour la déposer en bonnes mains. 
Allez I » 

Yvos de Korgoat salua de nouveau et 
so dirtgoa vers la porto. Comme il 
l'ouvrait le duo lo rappela : 

— Pour vos frais do roule, dit-il sim-

(ilomont en lui remettant une petite 
lourso pleine d'écus d'or. 

Yves remercia François II, s'inclina 
une dernière fois et sortit. 
Il so rendit à l'écurie, et pendant que 
los valets sellaient un des meillonrs 
chevaux, il monta dans sa chambre, 
chaussa des bottes de cuir souple rem­
plaça son ôpéo de cérémonie par uno 
autre plu» légère, se coiffa d'un léger 
casque pour remplacer son h aun lier d or­

donnance et, ayant mis des éperoS,n il 
s'enveloppa d'un grand manteau et 
redescendit dans la cour. 

Son cheval était prêt. 
Il l'enfourcha, montra, on passant le 

pont-levis, la lettre au sceau de Brotagno, 
en ci ;ant : — Service du duc I 

Et, une fois sorti du palais ducal, 
il gagna lo faubourg de Chatcaubriant. 

CHAPITHE IX 

Le Conse i l d e s T r a î t r e s . 

Pour aller de Nantes à Chatcaubriant, 
deux routes, à peine tracées à cette é-
noque, s'offraient au choix d'Yves de 
Kergoat. La première passait par Car-
quefou, mais était mauvaise a cause 
des marais de Saint-Marc ; l'autre lon­
geait la rivière de l'Erdrc et traversait 
le bourg de la Chapelle. 

Yves se déckla pour cette dernière 
qui était de beaucoup la meilleure. 

Il devait être environ dix heures du 
matin, et de Nantes à Chateaubriant, 
ilyaquatorzebonneslieuesdeBretagne. 
Notre lieutenant comptait y arriver au 
milieu de l'après-midi, remettre la lettre 
qu'il avait placée avec soin dans une 
poche intérieure de son habit,et être de 
retour à Nantes avant minuit. 

Il arriva à Nort vers le coup do midi, 
s'arrêta une demi-heure dans une au­
berge pour dîner et en môme temps 
faire reposer son cheval, et repartit 
aussitôt après dans la direction de Joué-
sur-Erdre. La campagne était encore 
comme au milieu de l'hiver, le temps 
n'était cependant pas froid, et nombre 

peuvent être transportées sans titre de 
mouvement. 

Dans les campagnes, les fixations 
établies pour le libre transport des pe­
tites quantités de vins et de cidres ven­
dues à emporter par les détaillants 
sont maintenues a 4 litres pour les 
vins ordinaires et 0 litres pour les ci­
dres. 

Ces diverses tolérances ne s'appli­
quent pas aux boissons destinées à 
l'approvisionnement des débits. Quelle 
qu'on soit l'importance, les quantités 

de laboureurs étaient occupés à ense­
mencer leurs champs, chantant en tra­
vaillant, car l'agriculture bretonne était 
si florissante à la fin du règne de Fran­
çois II, que la Bretagne ayant plus de 
blé qu'il ne lui en fallait "pour nourrir 
ses habitants, exportait le surplus à 
l'étranger. D'après un chroniqueur de 
l'époque, Alain Bouchard, « le peuple 
de Bretagne était alors si riche et plein 
de tous biens, que l'on n'eut trouvé si 
petit village qui ne fut plein de vais­
selle d'argent » . Malheureusement, la 
guerre devait anéantir cette prospérité, 
et les paysans bretons, si heureux au 
XV°Siecle sous leur dernier duc devaient 
moins trois siècles plus tard,-être si 
malheureux sous le joug des Rois de 
France, que, en 1775, d'après l'historien 
Ogée, le nombre des décès dépassa de 
7.743 le chiffre des naissances. 

Yves de Kergoat, continuant 6a route, 
traversa lo bourg de Joué, la forêt de 
Vloreau, au sortir de laquelle il vit le 
couvent dos Bernardins de laMcllerayc, 
dont le nom, dit-on, vient de ce que 
deux moines avaient jadis trouvé sur 
l'emplacement de la Trappe actuelle, un 
rayon de miel dans le creux d'un 
arbre. 

Peu après la Melleraye. il trouva la 
route barrée par un marais assez 
large, que la rivière de Don, débordée, 
formait ainsi tous les ans. On avait, 
heureusement, établi un bac, et pour 
quelques sols, Yves se fit transporter 
sur l'autre rive, et ayant mis 6on che­
val au galop, il aperçut peu après Cha­
teaubriant. Il ralentit alors son allure, 
et entra au pas dans la ville, dont les 

introduites dans ces établissement, 
doivent être accompagnées d'expédi 
tions régulières. 

Nouvel les mi l i ta i res . — Conse i l 
de rév is ion de la c l a s s e de 1904 

L'itinéraire du Conseil de révision 
du département des Côtes-du-Nord 
(partie bretonnante) pour les opérations 
relatives à l'appel de la classe de 19*4, 
est réglé ainsi qu'il suit : 

Jeudi 23, Painipol, 9 heures. 
Vendredi 24, Plouba, 10 h., et Eta-

bles, 2 heures et demie. 
Lundi 27, Lan vol Ion. 10 heures. 
Jeudi 9 mars, Belle-Isle-en-Terre, 

8 h. 1|2. 
Vendredi 10, Plouagat, 2 h. 1|2. 
Samedi 11, Pontrieux, 8 h. 
Lundi 13, Bégard, 2 h. 
Mardi 14, St-Nicolas-du-Pélem, 2 h. 
Mercredi 15, Rostrenen, 8 h. I\2. 
Jeudi 10, Maël-Carhaix, 2 h. 1(2. 
Vendredi 17, Cal lac, 8 h. Ir2. 
Lundi 20, Bourbriac, 1 h. Ii2. 
Mardi 2i, Guingamp, 8 h. 1)2. 
Lundi 10 avril, Lannion, 2 h. I\2. 
Mardi 11, Tréguier, 10 h. . 
Mercredi 12, La Roche-Derrien, 10 

heures l |2. 
Lundi 17, Plouaret, 8 h. Ip2. 
Samedi 13 mai, Lézardrieux, i l h. 
Lundi 15, Corlay, 11 h. 
Mardi 16, Gouarec, 10 h. Ir2. 
Mercredi 17, Miir, 9 h. 

Œ u v r e d e s Jeux d u s o l d a t 

L e ministre de la guerre a adressé la 
lettre suivante à M. J. Louvet, prési­
dent-fondateur de l'Œuvre des Jeux du 
Soldai : 

Monsieur, 

En réponse à votre lettre du 22 décembre 
dernier, j'ai l'honneur de vous confirmer ci-
dessous les résultais de noire entretien du 
21 du môme mois. 

J'accepte volontiers la présidence du Co­
mité d'honneur de l'Œuvre dos Jeux du 
Soldat. 

J'accorde à M M . les généraux membres 
du Conseil supérieur de la guerre et à MM. 
les généraux commandant les corps d'ar-
méo, l'autorisation do faire partie dudit 
Comité. 

Une circulaire portera incossamment 
cette autorisation à la connaissance des in-, 
téresués par la voie du Bulletin officiel du 
ministère de la guerre. 

J'accorde également à M. le capitaine 
d'infanterie E..., attaché à l'Etat-Major do 
l'armée, l'autorisation d'accepter les fonc­
tions de secrétaire général de l'Œuvre des 
Jeux du Soldat, et j'en informe cet officier. 

Je suis heureux de pouvoir témoigner 
ainsi mon intérêt à une entreprise haute­
ment philanthropique qui, grâce à votre 
activité généreuse, a donné déjà les meil­
leurs résultats. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma 
considération 1res disligllée. 

MAURICE BBRTBAUX. 

La loi de 2 a n s a u S é n a t 

La loi de deux ans est revenue en 
discussion devant le Sénat. 

Il apparaît maintenant comme cer­
tain que la loi passera et qu'elle sera 
applicable à la Classe 1905. 

Parmi les ennemis de la nouvelle loi 
nous relevons mal heureusement les 
noms de la majorité des sénateurs de 
Bretagne, dont le principal argument 
consiste à dire que le service de 2 ans 
affaiblirait l'armée française. 

M . Berteaux n'a pas eu de peine à 
lémontrer qu'il n'en sera rien. 

Le peuple attend avec impatience la 
réduction des charges militaires ; le 
service de deux ans aura d'ailleurs 
l'approbation de tous les régionalistes 
parce qu'avec lui le recrutement de­
viendra de plus en plus régional. 11 est 
probable aussi qu'il sera un achemine­
ment vers le service d'un an. 

petites maisons étaient dominées par 
los hautes tours du château vers lequel 
Yves de Kergoat se dirigeait. Il trouva 
le pont-levis abaissé, et ayant fait pré­
venir le maréchal de Rieux de son arri­
vée, il pénétra dans la cour intérieure 
du château et attacha son cheval à un 
pieu, tandis qu'en ville l'horloge de l'é­
glise Saint-Nicolas venait de sonneries 
quatre heures de l'après-midi. Un valet 
le conduisit au premier étage du bâti­
ment d'honneur et le pria d'attendre 
dans l'antichambre d'une salle où l'on 
entendait comme une discussion assez 
animée entre un certain nombre d'hom­
mes. 

Qand on annonça qu'un envoyé de 
François U était là, Yves entendit une 
voix qui disait : 

— Ce maudit duc nous ennuie ! au 
diable son courrier! qu'il attende I 

Le valet sortit, pria le lieutenant de 
Kergoat « d'attendre » et s'en alla. 

Yves restait seul dans l'antichambre, 
les paroles qu'il avait entendues par la 
porte entr'ouverte rétonnèrent si fort 
qu'il murmura : 

« 11 doit se passer quelque chose d « 
terrible dans la salle a coté.... » 

Comme le bruit de la discussion repre­
nait, Yves se voyant seul, s'ap­
procha de la porte et écouta. 

• ••• Kfâ&ilu 

(A suivre/. 



L i t mandait daa militaires 
La Chambre a adopté mardi, sur la 

Îimposition do M. Castillard, un pro-
et de résolution invitant le ministre 

du commerce, des postes et des télé­
graphes à s'entendre avec le ministre 
de la guerre pour permettre aux mili­
taires île toucher eux-mêmes les man­
dats et bons de poste qui leur sont en­
voyés à tous les bureaux. 

C'est une réelle améliorai ion à la dis­
cipline intérieure dès casernes, la déli­
vrance et le payement de leurs mandats 
aux soldats étant chaque jour une 
source de longueurs et même de vexa­
tions. Il est logique que des soldats 
puissent toucher eux-mêmes leur ar­
gent sans avoir recours à l'Intermé­
diaire de leurs sous-officiers. 

1 |La 0m Russo-Japonaise 
Tentative Infruotueuse daa Russes 

La tentative des Musses de tourner 
le flanc gauche du général Oku a oom-

Îilètomont avorté et co fait, venant après 
'échec de l'incursion récente do la 

cavalerie du coté du chemin do fer, 
amènera probablement les Russes à at­
tendre l'attaque dos Japonais. 

La droite russe fait preuve d'un 
renouveau d'activité. 

Un détachement a attaqué Hei-Kou-
Taï. Il a été repoussé ut a laissé 120 
morts sur le terrain. 

L e bombardement a recommencé le 
long de toute la gauche japonaise. 

Charbon 
KT 

Chemins de Fer 
1.» ministère dos travaux publics a fait 

paraître sa statistique ammollo do l'indus­
trio minoralo. 

Dans evito statistique oflleletle, nous 
trouvons le* détails do la consommation do 
h combustibles minéraux » fallo au cours 
dudit oxorulco par les chemins de for fran­
cali. Voici, os raooouroi, los points sail­
lant» qui ou ressortont : 

Lo nombre de tonnes consommées par 
l'ensemble dosdlls réseaux se chi lire à 
tout tiras do 5 mi l i ions \j-> (5,381 ,ihki tonnes). 
Co total ho subdivise naturellement par 
part» inégales entre les Compagnies, sui­
vant retondue de l'Iiacuuo d'elles et l'ini-
portiinc.o de leur traile. A eo point do vue, 
la comparaison entre le réseau d'Etat et les 
autres n'olire qu'un intérêt de statistique. 
Mais volol qui est plus significatif : 

Nombreux sont ceux, elio/ tea « réfornia-
tours » , qui voudraient que les produits 
nationaux servissent seuls, ou au moins 
aient la prédominance, dans lu consomma­
tion de l'industrie nationale. Le Réseau 
d'Etat devrait, ù ce point de vue, connue a 
d'autres..,, donner l'exemple. Qu'eu est-Il? 
Le travail ofllulel va nous répondre. 

Les chemins do fer do l'Klut, eu 1003, 
ont domande ù l'étranger Ht.1,) i)/u du char­
bon qui leur a été nécessaire, 

Colle dee autres Compagnies qui s'est 
adressée 1« plus largement au dehors, 
l'Ouest, n'en u demandé que pour 07 0/1). 

Chaque Compagnie ne paye pas son char­
bon lo même prix ; cela va de sol. Ce prix 
vario selon uno I o ide de circonstances. 

En 1003, les chemins do for do l'Klal ont 
payé la tonne, on moyenne, 22 Ir. 21. 

une Compagnie, l'Ouest, a dû payer 
presque aussi cher : 22 fr. 11. 

Mais, h1 l'on établit la moyenne des sept 
roseaux, on arrive ù IO fr, la tonno et c'est 
le prix payé par lo Nord. 

Do toutes façons, l'Etat ne fait pas mieux 
quo ses concurrents. 

En veut-on une prouva aulreinont con­
vaincante ; Il hiiI'III d'extraire du document 
qui nous occupo quelques cliilTres concer­
nant uno autre récente exploitation d'Etat. 
Nous voulons parler de la fruuco-ulgé-
rienno, par comparaison avec les autros 
chemins algériens. 

En 1003, le prix moyen d'achat de la 
tonne a été do 22 fr. 1)8 sur les lignes du 
P.-L.-M. ; 27 fr. 78 sur le llêno-Ciuolma : 
SU fr. 12 sur l'Est-Algérlen | .31 fr. 17 sur 
l'Ouost-Algéneii. 

Co dernier prix est déjà lilové par compa­
raison avec tous les aulree, soit du la colo­
nie, soit de lu métropole. L'Etat dépasse 
tout : 11 a payé ¡12 fr. 4L 

L i b r e à chacun, maintenant, de prétendre 
que l'Elat est meilleur commerçant quo 
n'Importe q u i . Sur le point dopi nous ve­
nons de parler, on voit ce qui on est. 

L. S. 

Esclaves ou libres 
C'eut une des grave» questions du 

temps. C'est ans»! la question que résolvent 
parfois, sans s'en douter, lu plupart des 

travailleur», quand ils choisissent une pro­
fession. A u t r e f o i s , lu question se posait 
bleu rarement, le» corporation» maintenant 
à leur p lace ceux qu'auraient déclassés une 
humeur vagubunde ou l 'espoir d'un travail 
molu» dur et plu» rémunérateur. 

Le Mis adopta i t lu p r o f e s s i o n du père, le» 
c o n s e i l s de l'expérience dirigeaient »ou 
ardeur, sa j e u n e s s e , et le temps faisait du 
jeune apprenti un excellent ouvrier. 

Aujourd'hui, ainsi que j a d i s , le travail 
e»t parfoi» dur, il faut poinor pour vivre. 
On e s sa i e alors de s'y soustraira. Le père a 
travaillé péniblement, le dis essaiera do 
trouver un travail moin» dur et mieux 
rétribué, passera sa jeunesse à étudier et 
lu solonco une fols acquise, lui ouvrira l e » 
porto» d'une brillunto carrière, lui fera 
peu-él'i'e obtenir une de ce» situation» pri­
vilegíeos OÙ l'on gagne beaucoup à no rien 
faire, Et une mulllliido do» jolinos gen» 
qui se bercent do ces beaux rovo», devien­
nent tout simplement des déclassés, Insuf-
llsuiniuenl préparés pour atteindre une 
situation ou il» ne sauraient tenir, trop 
lancé» d'autre pari et trop Hors pour redes­
cendre ù celle quo Dlou leur avait assignée. 
— E| il s'ensuit dès lors que, tandis quo 
lé» déclassé» augmenten! dans dos propor­
tions Inquiétantes, le» homme* de métier 
»o font rare». 

Un enfant est-il doué d'une intelligence 
ordinaire'.' Aussitôt il e»l décidé d'en faire 
ce qu'on appelle un homme capable, ou le 
deslino à cee carrière» quo l'on appollo 
« Libérales! » comme »'il ne fallait pas être 
intelligent et plu» courageux pour faire un 
bon ouvrier dans n'importe quoi métier! 
D'autre pari, ceux qui échappent à cotte 
contagion sont pr is par une autre non 
molu» dangereu.se, l'usine, le» attire, 
lo» chemins de fer..., etc., parce quo le 
salaire y e»l fixe et que le chômage n'y est 
pas ионии, lit, naturellement, le» métiers 
tendent ù disparaître avec les hommes 
d'autrefois, et, chose triste, le» libres arti­
sans, les libres ouvrier», sont remplacés 
par le» esclave» des usine», lo» esclave» 
des administrations, et no» robustes culti­
vateurs de» campagne» deviennent des clie­
nts habitants dea grande» ville» où la mi­
sère ne tardera pus à le» saisir. 

Des milliers de gen» »an» travail assiè­
gent les prisons où les vides sont comblés 
aussitôt qu'ils se produisent. Lo» malheu­
reux qui viennent ù perdre leur place sont 
Voué» nu désespoir: à la misero la plus 
noire el réduits à solliciter le moindre 
emploi pour retrouver salaire et travail! ! ! 
lit cependant le» agriculteurs gémiesOlll de 
ne pouvoir trouver, ain»l qu'autrefois, le» 
bon» ouvrier» agricole» qui leur sont néces­
saires pour leurs exploitation» el lors des 
travaux de la fenaison et de la récolte, ils 
eu »onl réduit» à embaucher de» étrangers 
au pays, mal» qui, eux, ont prolllé des 
lovons et de» exemples, el ce» jeunes gens 
hâve», vieilli» avant l'âge, ont cependant 
appris à gagner leur vie dan» le» école» 
professionnelle» ou agricoles. 

Une solide Instruction primaire, complé­
tée par quelques année» d'apprentissage 
с'.ю/. nu patron honnête et capable, donne à 
tout homme Intelligent les moyen» de se 
créer une situation trè» honorable. 

L'instruction secondaire est pour beau­
coup la pierre d'aehopponiont ; une bonne 
éducation morale et religieuse donne au 
coeur plus d'envergiiro quo lo» connais­
sances de tel ou tel grand auteur. 

Et »1 le nombre de» éeoles profession­
nelles était au molu» égal à celui de» facul­
té» et lycée», nous aurions moins d'aspi­
rants ù ce» prétendues carrière» « libé­
rales » , et houueoup molli» de déclassé», 

Mai» Il est admis partout désormais que 
l'Instruction secondaire donne accès à 
joule» le» carrière», et grâce à elle de» mil­
lier» de jeune» gen» allendont et sollicitent 
de» emplois où quelques centaine» seule­
ment sont nécessaires. Alors quelle désil­
lusion! El eoinblen regrellenl amèrement 
d'avoir voulu essayer d'être fonction­
naires!... Il esl trop tard à ее moment, lit 
cependant lo mal, malgré le» exemple», 
tonte à progresser. On préfère s'entasser 
dan» lo vestibule d'un palais — que de 
vivre librement dam une maison ordinaire. 
Aux rudes travaux de» champs, aux noble» 
combat» de la vio libre de l'ouvrier, on 
préfère le» bas avantage» do l'esclavage, la 
vie monótono d'une prison plus ou moins 
dorée ! 

Drotons, mes frère», réagissons contre 
cet osprit, conservons nos enfants dan» nos 
aloller», si non» voulons qu'ils rosten! de» 
homme.* libre» el si iiouh ne voulons pas 
(lue plu» lard poul-ûtl'O 11» non» maudissent 
de le» avoir poussés sur celto pente gll.s-
huiiIo de» carrière» ditos libéralos, mal» en 
réullté sorvlles. 

JUAN SOLU, 

Le Théâtre Breton 
Une question de prinoipe. — 

La femme doit-elle paraître 
en soène? 

Nous avons annoncé qu'il était ques­
tion de représenter le drame breton 
Ponlhalieh àGarhalx, et nous ajoutions 
que le rôle de Ignora serait rempli par 

une vraie femme, et non plus par une 
« femme à barbe. » 

De là, grand bruit dans Landerneau. 
Les uns y voient une atteinte à un 
saint usage qui a pénétré dans presque 
toutes les troupes bretonnes fondée par 
le clergé du Finistère et d'où la femme 
est proscrite sans appel ! 

Dans le Morbihan, au contraire, cer­
tains directeurs de patronage qui ont 
déjà accepté des rôles de femme (joués 
par des garçons, il est vrai), approu­
vent l'idée en principe: enfin .la grande 
ro,r popull (mouez ar bobl) nous a féli­
cité d'avoir su rompre avec une tradi­
tion qui liait les liras aux néo-Troupes 
bretonnes jusqu'à les empêcher par 
exemple de jouer Bues Santés Trlflna, 
Bues Santés //efena, etc., sous prétexte 
que ces saintes étaient des femmes!... 
Les auteurs recevront désormais l'or­
dre, s'ils veulent voir représenter leurs 
pièces de théâtre, de faire l'impossible 
pour n'avoir jamais que des rôles 
d'hommes. 

L'histoire, la couleur locale, la réa­
lité, on n'en aurait plus cure. 

Eh bien, si nous laissons ce préjugé 
s'implanter parmi nos Troupes bre­
tonnes, nous faisons une œuvre mort-
mie, et nous sommes condamnés à 
tourner sans cesse entre le Mab Prodig 
et le Hues Sant Ctccnole! 

C'est donc une question de progrès 
et de développement que d'admettre le 
rôle de la fournie dans noire Théâtre. 

Aussi'coniniençons nous avec ce nu­
méro une enquête sur cette grave ques­
tion. Nous voulons demander à nos 
lecteurs, bardes, prêtres, bourgeois ou 
travailleurs, leur opinion sur le « rôle 
de la femme dans l'avenir du Théâtre 
national des Bretons. » 

Notre enquête se résume en trois 
points. 

1. — Doit-on proscrire les rôles de 
femme f 

S. — Doit-on faire jouer les rôles de 
femme, s'il y en a, par des garçons '. 

3. — Doit-bn faire appel au dévoué 
concours de la femme elle-même ! 

Nous publierons les réponses. Autant 
que possible être court et clair. 

Tribune Libre 

R e s t a u r a t i o n k Renaissance 
DES 

Chapelles rurales du Finistère 

Madame Roy-Duc, particulièrement 
connue comino l'une des plus zélées 
ferventes de l'art et de la littérature de 
Bretagne, nous écrit : 

A l'heure où Jésus-Christ, par la bouche 
île son vicaire, »e déclare prêt à quitter les 
luxueuses Chapelle» pour la grange et re­
table, à délaisser le» voûtes des splondido» 
basilique» pour la voûte des Cioux, la pon-
sée soporte ver» ces humbles sanctuaire», 
disséminé» dan» nos campagnes et élevés 
naguère par la piété do nos pères. Si mo­
destes fussent-elles, rares étaient ces Cha­
pelle» que de gracieux menaux ou un élé­
gant clocheton ne recommandaient pas aux 
amateur» d'art. Beaucoup ont disparu par 
l'œuvre du loinps, mai» plus encore par la 
Bcandalouse impéritlo de» fabriques. 

Allu d'en arrêter la destruction quelques 
personnes du département se proposent de 
formel' un comité composé exclusivement 
de (omines, comité qui sollicitera tout d'a­
bord l'assentiment el la protection do Mgr 
l'évêque de Qulmpor. Dan» l'Œuvre de pré­
servation ou de restauration, lo concours 
exclusif d e s femmes esl un gage certain do 
succès. La femme no représcnle-t-ello pas 
le sentiment religieux pur î le lotit alliage ? 
Comme l'homme, ello n'esl pas absorbée 
par des occupations professionnelles aux­
quelles presque toujours, lu père do­
mando le pain de» siens. Kilo esl p lus 
accessible que lui aux chose» do l'art, 
pulsquo dès »011 jeune Age l'ornemontalion 
do sa personne, do »a maison a été sa 
grande préoccupation. Voici le bul quo 
poursuivra ce comité : 

1" Drosser i'invoiitalro dos richesses ar­
tistiques »o trouvant dan» nos paroisses, 
richesse» pour la plupart inconnues. Sait-on 
par exemple, qu'il existe a KerglolT, un 
mugnlllquo calice eu,vermeil datant du 16* 
siècle, comme le vitrail, el comino lui por­
tant les armes de la famille de Novell '/ On 
voit encore dan» l'église, une charmante 
vierge eu pierre due au ciseau d'artistes' 
Italiens venu» ù lu Mine de Poullaouon, 
ver» 1751. 

2U Rostaurer le» monuments religieux dont 
la détérioration n'esl pas trop avancée ou 
le» faire classer comme monuments histo­
rique» en les signalant à l'administration. 

¡V Enfin entourer d'uno palissade les rui­

ne» des chapelles qui ne pourraient être re­
construites immédiatement. 

Le mal serait vite réparé. Le sentiment 
religieux est toujours vivant on Bretagne ; 
lo» valeurs on nature, le travail gratuit, no 
feront pas défaut et lo» main» de la patri­
cienne comme celles de l'humble llllo de» 
champs apporteraient leur pierre ù la re­
naissance des vieux sanctuaire». 

MARIE BOY-DUC. 

Union Régionalisle Bretonne 
CONCOURS DE L'ANNÉE 1905 

.(Communique officiel) 

C O X C O U K S ItÚOLHMIS.VTAIKISS 
SECTION DE LANGUE ur LITITIUATUIIH BHETOXXKS 

Concours de Oteen. — 80 francs de prix 
aux. meilleurs Gwerz présentés au jury 
compétent (sujet libre.) 

Concours de Sones. — 100 franc» de prix 
aux meilleurs Sones présenles au jury 
compétents (sujet libre.) 

Concours de Comédie bretonne. — Un 
prix de 00 fr., un do 40 fr., un de 20 fr., 
offerts aux trois meilleures comédies bre­
tonnes présentées au jury compétent (sujet 
libre, mai» devant avoir obligatoirement, 
comme base, un ou dos faits lires de l'His­
toire de Bretagne ou des événement» inté­
ressant spécialement la Bretagne.) 

C O N C O U K S LIIIIU3H 
Prix de Caè'rnaroon. — Deux prix de 

50 fr., ollerls par MM. RKBV1LKB, ins­
pecteur des pont» el chaussées en retraite, 
Directeur honoraire de l'U. R. B. et DE 
I.'ESTOURUISILLON, Directeur, pour le» 
deux meilleur» disertatiou ou poème pan-
celtiques. (Dans ce concours, les auteur» 
devront surtout s'appliquer à l'aire ressor­
tir l'idée de la nécessité de l'union de» 
race» celtiques el des avantage» qu'elles 
ont pu retirer el retireront encore, à travers 
les ages, do celle union el de leur étroite 
alliance.) 

Prix Gwenc'klari ou de la Jeunesse. — 
Quatre prix de '25 fr., iôfr., 10 fr. et 10 fr., 
olïerts par M. du L'ESTOURBEILLON, Di-
rectdur de l'U. B. B. aux quatre meilleures 
lettres e n Itretoii . sur le sujet suivant : 
Lettre d'un jeune breton ou d'une jeune 
bretonne à un ami ou une amie, faisant 
l'éloge de la Bretagne, et montrant combien 
c'est au devoir pour ses compatriotes de ne 
jamais délaisser, sous aucun prétexte, la 
langue et les costumes nationaux, eu cé­
dant au respect humain, ou eu écoutant 
les conseils perfides et mensongers de ceux 
qui, sous prétexte de progrès, ne travaillent 
qu'à la destruction de la petite Patrie. (Ce 
concours est ouvert entro tou» les jeunes 
gens et jeunos tilles âgé» do 10 à 21 ans ré­
volus : les concurrent» devront justifier de 
leur âge.) 

Prix Hervé de Kerouarts. — Prix unique 
de 100 fr., institué par Madame la Comtesse 
de KEROUARTZ, en mémoire do son 111s 
Hervé, accordé à la meilleure Vie populaire 
de Saint-Hervé, rédigée eu français. (Ma­
ximum : 15 jiages manuscrites.) 

SECTION DICS BIÎAUX-AHTS 

Prix Taliésiu. — 50 fr. olïerts aux trois 
meilleure» mélodies bretonnes inédites, re­
cueillies et présentées parleurs inventeurs, 
au jury compétent, offert par MM. Gr.-M' 
KSCOT (Mab Rouan) et Alain nr. BOTME-
LAS. 

Prix Salnt-Tugdual. — Prix unique de 
100 fr., offert par M. on L'ESTOURBEIL­
LON, Directeur do l'U. B. B. au meilleur 
mémoire sur les -moyens pratiques d'arri­
ver à la créât ion d'une Ecole d'art national 
breton. 

SECTIOX D'HISTOIRE 

Prix Lobiueau. — Trois prix de 50 fr., 
30 fr., 20 fr., offerts par M, DE CALAN, 
président do la Section d'Histoire, aux trois 
meilleures mémoires sur un sujet de l'His­
toire de Bretagne, par exemple : 

1» Saiut-l'aat Aurélien. — Arrivée des 
Breton» en Armorique j la Bretagne primi­
tive ; 

2" Waroc et le Bro^Varoc. — L'origine 
des Breton» de Vannes ; 

3° Satnt-Judtcaël. — Le» premier» roi» 
do Bretagne ; lulto contro les Francs : 

4° Le Roi Morcan. — Lutte des Bretons 
contro les Carolingiens ; 

5" Sauâ-Convoyou, et Komênoë; 
ü° Alain Le Grand et Alaln-Barbe-Torte. 

— Lutte contre le» Normand». 
7U Alain b'ergenl. duc de race bretonne. 

— Les Croisades ; 
8° Saint-Yves Los duc» de la famille 

do Dreux ; 
«Ju Salaûn du Eolgo'ét — Guerre de Blois 

et do Montforl. 
10° Arthur de Hichemond. — un Gues-

clin. — Olioier de Clisson : 
11° La Reine Anne. — Union de la Bre-

liigne à la Franco ; 
12° Michel Le Xobletz ; 
13° Le Père Mail noir el ses successeur» ; 
l i" Ponthalleh.—Lan Etats de Bretagne. 

La Bretagne aux siècles passés. 
Lo Bureau de la Section d'histoire et do 

littérature avait institué, pour l'année 1904. 
un concours do mémoires historique» des­
tin je» à fournir los premier» chapitres d'uno 

Histoire populaire de Bretagne. Le petit 
nombre de concurrent» a obligé le bureau à 
reporter ce concours à l'année 1905. 

Les conditions générales restent les 
mômes. Les manuscrits devront être remis 
au Secrétaire do la Section (M. do la Gui-
cliurdière à Corseul, C.-du-N.), avant le 15 
juillet. 

-Prix Saint-Gildas. — Quatre médailles 
offertes par M. dk LAIGUE, président de 
la Section économique de l'U. R. li., aux 
quatre meilleure» oies populaires do Saints 
Bretons, pou connus ou inconnu». (Ces mé­
moires devront être rédigés dan» un stylo 
clair, précis et attrayant, tout en faisant res­
sortir lo» détails historiques qui les concer­
nent, leur culte, lu date de leur» fêtes, tra­
ditions qui se rapportent ù leur» chapelle», 
tombeaux, fontaines ou lieux saints. Il» ne 
devront pas avoir plus do trois à quatre 
liages et seront rédigé»: e n B r e t o n , 
pour les Saints originaires du pays bre-
lonnant ; el eu Français pour les Saints 
originaire» du pays gallo. Cos mémoires 
devront être envoyés au Directeur de l'U. 
R, B., avant le 15 juillet 1905. 

SECTION ÉCONOMIQUE ET UIÏ DÉCENTRALISATION 

Prix de 50 fr., offert par M. et M"" ESCOT 
(Mab Rouan), à la meilleure carte commer­
ciale et industrielle de la Bretagne ou de 
l'un de ses pays. N'eus disons à l'un de se» 
pays et non pu» a l'un de se» départements. 

Quatre médailles offerte» par M. un L'ES­
TOURBEILLON, Directeur de l'U. R. B. 
aux meilleure.'- mémoires »ur chacun de» 
sujot» suivants : 

1° Monographie d'un de» centre» d'émi-
graul» bretons en France. — Ses débuts, 
son histoire, son importance et son avenir. 

2 r Etudier la possibilité de créations et 
organisations de centre» agricoles breton», 
en dehors de la Bretagne, à l'intérieur de 
la France, notamment en Basse-Normandie 
et les conditions dans lesquelles ces centre» 
devraenl être établis. 

3° Elude sur la sylviculture et le reboise­
ment en Bretagne. 

4" Dos ressource» apportée» en Bretagne 
par l'électricité et la houille blanche appli­
quée» à l'agriculture et aux petit» moteurs 
industriel». 

Deux prix de 25 fr., offerts par M. Yves 
BEBTIIOU (Alc'houeder Treger), aux deux 
ancien» serviteur» les plus méritant» et 
comptant au moins 30 années de service 
dans la même Maison du Canton où se 
tiendra le Congre» de l'U. B. B. en 1905. — 
Le» candidats devront envoyer leur» litres 
pu Directeur de l'U. B. B. avant lo l c l Août 
1905, 

NOTA. — Tou» le» mémoires présentés 
aux divers concours devront être manus­
crits, ou, tout au moins, n'avoir pas été 
publié» ailleurs que dans le» journaux ou 
feuille» volantes de l'année en cour». — 
Tops les manuscrite en mémoire devront 
être adressés avant le 20 juillet, dernier 
délai, ù M. de L'Eslourbetllon, Lirecleur 
de VU. R. B-, 10, Place de l'Evôehé, à 
Vanne», qui les transmettra aux jury» 
compétents. 

K E L E I E R 
Kerne 

KERAEZ 

Loterie du ô février. — Désignation des 
lots : Lampe bijou, Eugèno Lo Goff : Pa­
nier, Lainandé ; robe laine, Isidore Aufïret ; 
bavoir, Jeanne Saler in ; pairo chaussons 
Aline Antlioine ; paire chaussons, Louise 
Moullec ; paire chaussons, P.-M. Lo Guorn; 
paire de ha», Désiré Le Voleter ; paire de 
bas, Rose Croc ; corbeille, Joseph Le Lay ; 
paire de bas, Marie Guerleaquin ; parapluie, 
Armand Ilénalf ; instruments de jardinage, 
Joséphine Flouon ; bonnet enfant, Augus-
tine Favonnec ; doux porte-photographies, 
Pierre Lemoino; boîlo papier ù lotira, Co-
cliard : paire de vase», Simon Le Uolï; une 
papeterie, Mme Pierre ; brassière, François 
Coonl ; encrier avec porto-plume, Hubert 
Martin ; plat à asperges, Lévêquo ; réveil-
malin, Lucie Moullec; couvert enfant, 
Jeanne AulTrel : garniture cheminée, Yvonne 
Lemoino; lit do poupée, Armand Le 116-
nalï ; un sabot porcelaine, Simonne Lo 
Scour; bonnet enfant, J.-M. Le Mour; seau 
k biscuit». Mme Adam; boite à poudre, 
Loui.se Lo Cani ; un éventail, Marie Lo Bec; 
boite nougat, Yvonne Le Jaune ; boite pin­
ces universelles, Mme Bosson ; une poupée, 
Hippolyte Micaud ; coffret laque. Mario 
Douguot ; service de table faïence, Louise 
Lemoine ; boîte papier à lettre, Le Gu'.llou ; 
couverture ouatée, Emilie Moullec; potiche, 
Edouard Rouillard ; poupée, François Ini-
zan ; parapluie, Le Franc ; paire de sabots, 
Laurent-Dlouron ; bavoir, Anastasie Rol­
land ; lampe porcelaine. Ambroize Lo Sauze ; 
lavalière, Th. Melon fil» ; «lampe, Charlotte 
Lo Bihun ; poèmes do ' ;Taldir", Joseph 
Toupin ; coupon soie, Auguste Coignat ; 
pantalon homme, Jean Kovorche ; couver­
ture berceau, Louise Lagadec ; doux bol», 
Iimilio Morellec ; deux cravates, Charles 
Le Jaune ; une andouille, A . Josse ; cor­
beille argent, Vvo lino ; glace chevalet, 
Piorre l'oslollee ; nappe, Mme Drol on ; coin 

laqué blanc, Vve Mélou ; deux bols, Marie 
Thépault ; peau mouton, Le Flec; deux 
bouteilles Champagne, Guégo^ tablier, 
Françoise Prigent ; pantalon, Marie Monti ; 
deux bouteille» Champagne,Yves Débordés ; 
bonnet, Germaine Thépaut ; panier de vin, 
Jean Le Scaër ; bouteille line Champagne et 
une de rhum, Mmo DarciUon ; coupon soie, 
M.-L. Henry ; seau et brock, Jeanne Collet; 
casserole entaillée, Vve Mélou ; un déjeuné, 
Groquo ; coupon velours, Louis Roussel ; 
2 tableaux cuivre, François Rivoal ; porte-
allumettes, Piorre Coigual ; boîte savon­
nettes, Henry Poull ; boîto mouchoirs, par­
fumerie, Marie Vallée; garniture cheminée, 
Pierre Troadoc; dessous do plat, Marie 
Cougard ; coupo en vorro, Pierre Lo Coq ; 
dessou» do plat, Mmo Lo Goff ; pièce bro­
derie, Louis Rranollec père ; bonbonnière 
laque, Pierre Henry ; plant pâquerette, 
Cécile Guéguen ; seau hygiénique, Marie 
LeGuen ; lampe-suspension, Henriet ; brock 
à cidre, Joseph Loyer ; bouteille Champagne, 
Gaston de la Fargue ; pot à tabac, Léontine 
Mélou; une cafetière, Piorre Le Troadec; 
paire do vase», Mme Le N'euthier; bouteille 
liqueur, Marie Cadiou ; bougeoir, Louis 
Quilliou ; coupon pilou écossais, Marie 
Robin ; bouteille grave, Joséphine Le .Vo­
gue ; bouteille grave, Delpouch ; bouteiUe 
muscat,Marie Rivoire; bougeoir, Mme Roy ; 
garniture de toilette, G. Couan ; carpette, 
Marguerite Le Bras ; papeterio, Louis Le 
Bail ; cache-pot, Jeanne Postollec : peau de 
mouton, Félix Trévoux ; couponpilon rouge, 
Lo Dilassor; bouteille kina, C. Rompe ; 
bouteille kina, Jacques Conçu ; brassière, 
Louise Le Follézou : 2 cravates, Marie Bes-
cond ; boucle de ceinture, Adèle Trévoux ; 
une ménagère, Vvo Nicolas; huilier, Per-
rlne Le Roux ; pèlerine, Anne Monti ; écrin 
de 12 cuillères ù café, Joséphine Provost ; 
bachelik. Joséphine Breuil; livre de laine, 
François Le Goff ; paire galoches, Jeanne 
de Lesmadec; robe laine, Germaine Perrin; 
foulard. Samuel Vallée ; paire chaussons, 
Louis Bouguénec ; buvard, Charles La-
mandé ; un saucisson, François Bizien ; vide 
poche, Eugène Antlioine fils ; statuette, 
Jeanne Troquer ; 2 chaises, Gustave de la 
Fargue ; bouteille suprême Fécamp, Ed. 
Martin; bouteille cognac, Théod. Lemoine; 
bouteille inalaga, Jean Boulouard ; cabaret 
liqueur», Thérèse Le Bail ; bouteille line 
Champagne et de rhum, Delpeuch : pot lait, 
Mme J. Le Dantec ; 12 assiettes, Chouette ; 
bouteille sauterne, Olympe Bosson ; jardi­
nière argent, Pannérec fils ; cafetière, Mme 
Bourgin ; lampe, Camille Castel ; cabaret à 
liqueurs, J.-L. Urvoas ; couvert à découper, 
Jeun Coignat ; porte allumettes laque, 
Catherine Le Sauze; 1/2 barrique de cidre, 
Lucie Labiole; ménagère, Gustave de la 
Fargue ; 6 moucho;rs, Jeanne Cougard; 
lampe bijou, Julie Prigent ; pèlerine, Jean 
Petlon ; valise, Mme Y. Lemoine ; cuillère 
à (iot, Thomas Le Bec ; bouteille Champa­
gne, Charles Loiseux ; bouteille vermouth, 
Philippe : verre d'eau, Jeanne Lantiofte ; 
cabaret à liqueurs, L.-M. Pont ivybou­
teille fine Champagne et une de rhum, Jean 
Cloarec ; paire chaussons, Mme Suhard ; 
jeu de quilles, Félix Kerverne ; Gmouchoirs, 
Julia Le Bars ; lavalière, Cougard : plateau, 
Marie Le Moine ; boîte savonnettes, Yves 
Guéguen; boîie bonbons, Louise Mignon ; 
bavoir, Thépaut ; bouteille de Champagne, 
Amélie Riou ; boite poudre dentifrice, 
Pierre Bourgin ; coquetier argent et la 
cuillère en écrin, Guillou ; déjeuner, Ed. 
Martin ; parapluie, Armand Le Borgne ; 
bouteille vin mousseux, Vve Guillou ; 
lampe, Marie Prislic ; bouteille vin mous­
seux, Fa: m y Larmct ; cloche à fromage, 
Françoise Bernard ; bouteille rhum, Mme 
N'oiseux; boutoille liqueur, Augustine Fa--' 
vennec; cafetière, Llsolte Gourio; bouteille 
do Bordeaux, André Vallé ; boutoille ma­
dère, Alfred Caiffier; bouteille quinquina, 
Jeanne Le Bec ; une surprise, Jean Tho­
mas ; gigot, Sophie Le Corre ; parapluie, 
Antoinette LeTroadoc; un saucisson,Louise 
Lemoine; capolin», Alfred Cœffler; bou­
teille kiki, Jeanne Le Troadec ; sucrier, 
Louis Lo Troadoc ; boutoille Bordeaux, 
Jean Postollec ; bouteille anlzette, Postol­
lec; bouteille alicanto, Jeanne Gourlaouen ; 
flacon eau dentifrice, Mmo Coignat ; bou­
teille liqueur, Louis Laporte ; légumier, 
Joseph Guillerin ; corbeille japonaise, Mme 
Bourguin ; pot à eau et cuvette, Françoise 
Lainandé ; saladier breton, Sabaut ; lampe, 
Marie Mével ; une andouille, F. Guéguen ; 
boutoille quinquina, Hervé Aufret ; lampe 
pigeon, Marie Monti ; paire chaussons, 
Pierre Martin ; carafe à vin, Aiméo Cote ; 
boutoille Champagne, Roué Adam ; bou­
toille muscadin, Paule Nicolas ; ombrelle, 
Henri Quinlin ; biberon, Germaine Ker-
horvé ; une livre chocolat, Louis Roussel ; 
réchaud, Jean Mélou ; gigot, Ernest Monti; 
bouteille Champagne. Mme Lo Sauz ; bon­
net, Julien Tosser ; 2 bols, Marie Le Janne ;. 
col dentelle enfant, Chouette: parapluie, 
Jaffrennou : mouchoir brodé, Mmo Adam ; 
lavalière, Olive Goffroy : foulard, Louis 
Bouguénec; parapluie, Rosalie Mercier; 
2 cravrtos, Mme Lo Goff; capote bébé, 
Jean Kernéfs; 2 assiettes bretonnes, Marcel 
Le Gall ; boite biscuits, Hubert Lo Guillou; 
i assiettes bretonne, J.-L. Bourdonncc ; 
cravate régate, Pierre Le Clech fils ; livre 4 

chocolat, Anna Lagadec ; porte-potiche, 
Marie Cochard ; 2 assiettes bretonnes. Le 
Corre ; service de table damassé, Louise Le 
Bail : cravate régate, Jeanne de Lesmadec ; 

Feuilleton du Journal "AR BOBL" 1  

Ruez Loeiz Ennius 
D U e m L HA PECHER UKAZ 

KEVREN I 
(Loels Jiunius a goua) 

Chetu maro ma zad, ma mam ha ma breudeur, 
Bennoz Doue ganté, pa oa arrl о eur ! 
Bennoz Doue ganté, nie mouz ma liberté l 
Ma zad a oa ken koz, déjà e radote. 
Ma main, ar memeuz tra, ma inije hl к roi I et 
Ne me nep plljadur, e nep fesori er bed, 
Partiel ez Int oll hag et oll d'ar hed-all ; 
A r re honost a varv koulz evol ar ro fall. 
Rentet e oan ken sec'h, lvo ken languissant, 
Ma inije sentet outô nie a oa brama sant, 
Mez kustum an dud koz eo beprud radodal ; 
Mo gemere ilro eur skouarn, a loske dre oun ail, 

Nê ket guut se einan hroinan nia fantazi ; 
A n dlnsou, ar voutaill, ar murc'hed a blij d'in ; 
la, me a estono an Euv hag an Douar, 
О lalian, о laeroz ; na rin noined ar fall, 
Me zo ken puissant, ha nobl a gallto, 
Hag ouspenn da zo o'hoaz, bon flllor d'ar Roue ; 
Oalloudus en pob noont, kouraj ha nerz awalc'h, 
Me a zo krooe'h kalz evlt na ve eur marc'h. 
Plou hallo roslsta em fas pe vin fachet, 
Na dond d'ain antrepron, dirag justls ar bed f 
Hag ouspenn a zo eboaz, me bed an dianullou 
I n vont d'ain prolojl, olnra otri oxoitiniou. 

Me roi d'à evit priz, nia c'horf ha ma sperai, 
Bete nia hollín Raoul nia flijadur er bed ; 
Formel a meuz eur vaz n'oun ket a be sort koat, 
Den na c'hoantai kavet diouti dlou valiat. 

Unan a vo sufis pa vo diazeet, 
Kent ma vo noz fete e vo bet eprouvet ; 
Koz liipokrited ko/., p'o achu ho ainzer 
A dleer da ambrouk da bales Lucifer. 

Mez potra a velan, arri zo soudardot, 
Me renko'u hep dale gout hag Int zo gwaet, 
Evit ma aprouvin var o choukpu ma baz, 
Ha ìn'er kevont re skauv, me pounneraio c'hoaz 

KEVREN II 

(Tri soudard a antre) 

A R SOUDARD R E N T A N 

Mar koret, kamarad, ni raio eur barti, 
C'hoariomp ar boulou, pa homb aman bon zri, 
A n amzer a zo beroc'li en eni divertisan, 
Ken vo arri ar c'houlz d'inip da vomì da leinan. 

A N l i lL SOUDARD 

Pozot aze ho taou, chetu ama ma re ; 
Biskoaz no houz gwelet gwell boulou evité, 
Dalot ha kemeret, choasel peb a hinln 
A neuze mar kollet, ne damallet ket d'in. 

A N DRIVED SOUDARD 

Hoinan a guinerau, pa na dalfe mitra ; 
Tonnomp da bout piou boario da genta, 
Neuze lerod en ped e vo ar barti groe!, 
Me a ro ma ali ma vezo en daouzek. 

A R SOUDARD R E N T A N 

Me a meuz kemeret ar boulou divezan, 
Kvul just ha rézon, me c'hoari da genta ; 
Un ogart d'ar barti, evel т о heuz laret, 
К 1 юн ком fan t Ivo n e'i1 lili1 •1 iln.-'b 

LOEIZ (a antre hag a lar) 

Bonjour kavaillerien, terrubi e c'hoariet, 
Me a zonje e oac'h o c'hoari ar fleuret ; 
Ma vijac'li o kommans, pa ne oe'h nemet tri. 
Me nioa laket Ive nia arc'hant er barti. 

A N EIL SOUDARD 

Poset aze, Otro, iskuzet eun neubet, 
En fin ar barti-man, neuze e c'hoarifel. 

(Raillai a ra e tout. Loels a tlol anet 
gant eun toi troad) 

A N EIL SOUDARD 

Otro, droug groet ho heuz strinka nia boul ouz traou, 
Kollet ho lieuz nia zol gant o vaillantizou. 

LOEIZ 

Ne ran nemet farsal, petra c'hoari d'ide ( 
Kemer belles da voul, ha c'hoari a-neve. 

Kerner a ra e voul, ha c'hoari. a-neve. 
Loels a ro eun toi troad d'ei. 

A R MEMEUZ SOUDARD 
Klevet eta, Otrou, avertet ho kavan, 
Mar d'ô da glask labour eo ez oe'h deut aman, 
Ma ne geret paoùez, ha donet da 'n eni den, 
Ni a lakai kleze en dorn brema souden. 

LOEIZ (En eur tleivux e glese) 

Me, renonsi a gren da geinent zo er bed, 
Na no ket d'eur poltron ho heuz 'n em adresset ; 
Rak se, heb dilîerin, mar zo dir va r ho fas, 
Leket kleze 'n ho torn, rak me zo var ar plas. 

A R C ' I IENTA SOUDARD 

Otrone na net ket dre regur e fell d'in, 
Mar doe'b en em fachet, donet da akordin, 
Lest kement-se trankil, evel guir vignonet, 
Domr» d'à van bontaillat, Otrnne arrêtât. 

LOEIZ 

Allon, heb komplimant, n'euz ket a broposo, 
Unan anomp bon daou a soufrou ar maro ; 
Allon, imper.tinant, dalet eun toi divlas, 
Heman a zo maro, allon, eun ail 'n e bias. 

A N EIL SOUDARD 

Ne n'on ket eur poltron, na ne garen bean, 
N'ho po ket guell fortun evit n'euz bet heman, 
Pa kommansin c'huezan, e vo torn d'ac'h ive ; 
Henvel evit henvel, bue evit bue. 

LOEIZ 

Re hir ez eo da deod, me deuio d'hen krennan, 
Dal, impertinant, kontant ez out breman ? 
Orsa, touzet e meuz daou, na c'houi ma c'hamarad ? 

(An drlved a red huit) 

LOEIZ 

Ha ! ha ! chetu an drived о c'hoari a vek troad, 
Koulz e oa d'ec'h, ma den, bean chomet aman. 
Rak er c'henta rankontr e renkfet e huezan. 

KEVREN UI 

LOEIZ 
Orsa ta, ar vech-man, ez eo Loeiz kommanset 
D'ober e gonnessanz e mesk ar soudardet, 
Evit an aífer kentan zo bet d'in favorabl, 
Hep ma meuz, evit-se, approuvet ma zam koat. 
Mez kredi ran parfet, ben ma v o fin d'am zro, 
Kentan kombat a rin e vo a vahado. 
Ec'h an breman en ker vit en em rekrein, 
Ma velin pe sort ebanz en em brezanto d'in. 

(Da heull.) 
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- A » a ? B o t o l 

huila royal d é l i c e , Franco!» Cleran ; béret, 
Morte Lomollitt ; l iui tc savonnettes, Loull 
Kérlnt ; couverture laine, Puslolluo ; toile 
cirée, Marie Collobort; boite panier a lettre, 
Mûrie Jobic: l i m l . r e , J.-L. Mével; paire 
porto-bouquet», l.e liait ; sue voyage, Louis 
ural|; «au écollère, Henri ! . « m o i n e ; réchaud, 
Yvonne I.J Jeanne ; cloche hycichiite, Henri 
Joncour ; pouhollo »ole. Yvonne Le Cloc'h ; 
inonlro, Louis Solu ; garniture porto-bou­
quets. Poslolloo, notaire; lampe j a r d i n , 

Martin ; b o u t e i l l e quinquina, LOUIMO Cul-
voz ; bouteille froiitignaii, Jeanne Bâtas ; 
lampe a colonne, Mme Le (joli ; cafetière, 
Yves Déborde* I I I » ; réveil, Félix Korvon-
nie ; paire c h a u s s o n » , Jeanne Ollvloru ; jeu 
chomlus de fer, Mine Coaquor ; paire ban, 
Eugène Uuêtnéiiur ; pair» c h a u s H o n s , Au-
tret; h o u t e l l l o Raphaël-Quinquina, Margue­
rite Cartier; b o u t e i l l e l i q u e u r , Mme Pérou; 
brratte, Mlle Curmet ; boutelllo fine Cham­
pagne et une du rhum, Amhroleo Lo Sauze ; 
brassière, Eugène Anlholne (lia; bavoir, 
Edouard L » l ia i t ; panier du 12 savonnettes, 
Paul Mélou ; brassière, Yves Pastor ; bou­
teille C h a m p a g n e , Augustlne Loinolue ; 

Ïaiiii chaussons, Pierre Rourgln ; lampe, 
eanne C o i e ; p o t à lait, Le l'iom ; pulio 

pautouftlus, Charles Le Jaune: paire chaus­
sons, Jeanne Qullliou ; boutoiltos line uhain-
iiagne et rhum, Yves Ranlol; fl mouchoirs, 
J.-M. Kôrln ; parure, Henri Lo Rlhan ; pa­
rapluie, Pierre Coignat ; paquet laine, J.-M. 
Boudouiii ; livre bougie, Charlotte Hlvoal ; 
écrin, 6 cuiller» à raté, Mario Rlvolro ; 
tasse a déjeuner, Marie Kéraon ; écrln cou­
teaux, Sahaut ; 0 mètres d'étoiles, Hervé 
HoscoIT ; paquet lai ne, Yves Lo Ny : tasse d 
déjeuner, Louise Buron ; 3 bols, J.-L. Cuil-
lou ; tassa à déjounor, J.-L. Thomas ; paire 
mouille, Armand Le Breton ; broderies pour 
colite», Jules Coignat ; uno paire do bou­
tons, MarieThôpuult ; un guteuu, Armand 
Geflroy. 

— Les chasseurs de blaireaux. — 
Pour avo|r été rencontrés, le 8 jan­
vier dernier, chassant le blaireau, Jean-

, 10. ans peintre, Guil-
, 28 ans, forgeron, Louis 

, ouvrier solfier, etFran 
tOaris, ont été condamnés 

fr. d'amende avec sursis 

un an do prison Francois Kerhir, re­
connu coupable d'avoir volé : 1* -une 
Vache dans la crèche de la veuve Le 
Haout, cultivatrice à Tyquel, en Suint-
Thols ; 2- une autre vache dans la 
crèche de Noel FlOC'hlOV, cultivateur à 
Pont-Morgan, en Saint-Tbois. 

Kerhir. originaire de Saint-Goazeu, 
résidait depuis peu à Spézet. 

C O L L O R E C 

Marie L e 
laume L e 
Cadiou, 1 
cois Laui'én 
chacun 

£ar le tribunal correctionnel do 
hâteaulin. 

Ces pfoéés-verbaux, commo tant 
d'autres, constituent uno Injustice de 
plus. En effet, il saglt do savoir si la 
chasse au blairoau est défendue a cer­
taines périodes de l'année. Non. Le 
blaireau entre dans la catégorie des 
animaux nuisibles, avec lo sanglier, le 
loup, lo renard et sa destruclton est 
permise en tout temps. 

La Chambre ces Députés, lors du vote 
du Budjet de l'Agriculture en 1003, ac­
cepta môme, on se le rappelle, un sup-

fdément, le crédit do 20.000 francs pour 
'augmentation des primes à donner 

aux capteurs d'animaux nuisibles. On 
ajouta même lo oorbeau à la liste. Donc 
les jeunes g ins sus nommés n'étaient 
pas en défaut lorsque, appelés par des 
paysans propriétaires du champ, armés 
seulement de pics, polies, pinces et 
autres, et non de fusils, ils capturèrent 
un blaireau le 8 janvier dernier. 

Et d'ailleurs, nous pourrions ajouter 
que M M . los agents do la Force Publique 
n'ignorent sans doute pas que la 
plupart des personnalités do Carhalx 
ont chassé le blaireau, à toute époque 
de l'année. On a mémo capturé île cos 
animaux qu'on a promené trlom-

[maternent par la villo, jusque devant 
a caserne de gendarmerie,.. 

Nous maintenons donc, et on no fora 
la preuve pérémptoiro du contraire: 1° 
que la chasse au blaireau est permise, 
et que la destruction do cos bêtes 
sauvages donne droit à une prime, après 
déclaration. 2° qu'aucune autorisation 
n'est remise pour traquer lo blaireau 
dans uno propriété privée. 

— Ar Bomperien. — Disul kompa-
gnunez ar Bomperlon lie douz great 
barz ru rtr ;Feuntéun-Wen, oksersisou 
da zavoteï pad an tan-gwall, var oun tl 
a zaou estach. Kalz a dud a oa sellet, 
hag A r G'hleo'h hag o bomperlon a zo 
deut mad-tre a benn deuz o osaé. 

T W A B R I A N 

Owall sarvoud. —- Dlrgvvoner da nos 
divean, daou ejen da Bor Corbel, zo 
bet mongol, on Bourgorel. Eur born 
keuneud glaz, re bounner war zollou 
neve-lakset, a zuuaz da groui ar zollou, 
da goueza var an ohon ha d'o mougu. 
Mad oo bout Var ovoz, rag ar sort ken-
telliou-man a goust kor. 

Pe da varo vo zavot oun asuranz da 
dlu'haoul ar vorourlen douz ar c'hollou 
loened t »4N»i » « « . 

A R F O U I L L E 

C'hoart °Ponthallek". — « Paotrod 
Pleyber » , pere a gerz ouz a dreac'h da 
dreac'h, a telo dlsul penn-zlzun, an 10 
a v lz C'houevrer, da c'hoari Ponthalleh 
e bourk ar Fouille. Peli e vo ne v o kot 
bet gwelet seurt neventl e bro ar Bil-
laouerien t Mez mar teu a du ganomp, 
ar billaouerien, neuze omp sòl I ^ 

K0RAY " 

Olazet gant eun toi ru. • « Per Ber­
nard, deuz Coatrevan, e Pleyben, a zo 
bet glazet e foar Koray, gant eun toi 
ru. 

— Tan-gwall. — Dimerc'her diveza 
an tan-gwall a zo bet kroget er c'hraou 
saout da Ber Bleuzen, toer e Leuhan. 
Telr bloc'h a.zo bet dêvet. A r c'holl a 
zo estimet da 1.200 lur. Assuranz a oa. 

P L E Y B I N 

Eun den hronget. — Ian Salaun, me-
vel e Pleyben, a zo bet kavet krouget 
disadorn diveza. E vestr, pehini e ga-
vaz, en em hastaz dadrec 'niargorden, 
mez re zivezad oa. 

t £ B S I 

Vol. — Mardi soir, vers six heures, 
la gendarmerie de Carhalx a mis en 
état d'arrestation, au bourg de Spézet, 
un sieur Philippe, inculpé de vol d'une 
montre chez M. Bourrlquen, menuisier 
au bourg. Philippe, scieur de long de 
son état, travaillait depuis pou chez 
M . Le Moal, menuisier a Spézet ; Il est 
originaire de Quéménéven. 

— Condamnation. — Dans son au-
dlonce du 28 Janvier, le tribunal cor­
rectionnel de Châteaulin a condamné À 

Vol. — Dans la nuit du 24 au 25 dé­
cembre, plusieurs litres de différentes 
boissons avaient été soustraits chez 
M. llourniant, commerçant au bourg 
île Colloree. Lu lendemain mutin, les 
nommés Guillaume Louarn, de Res-
teoul, et Jean Lallouet, do Guernabadie, 
furent rencontrés on complet état 
d'ivrosso et l'un d'eux élait porteur d'un 
litre d'absinthe. 

Les faits n'ayant pu être assez suffi­
samment établis, Lallouet, qui so pré­
sente, a été acquitté ; Louarn, par dé­
faut, a été condamné à trois jours de 
prison avec sursis. 

B R E N N I L I S 

Coups. — Lo 15 janvier, dans la soi­
rée, étant légèrement pris de boisson, 
lus nommés Guillaume Bourhis, 34 ans, 
sabotier a Bronnlils, et Julien Falohler, 
40 ans, marchand de toile à Nosterel-
Bras, se sont pris de quorello et se sont 
battus, se faisant l'un et l'autre de 
graves blessures. 

Chacun 10 fr. d'amende. 

K A S T E L L I N 

Adjudication. — Le jeudi 23 février 
courant, il sera procédé à la sous-pré­
fecture de Châteaulin, par les maires 
des communes Intéressées, a l'adjudi­
cation des travaux suivants : 

1" Commune de Chatoaunouf (che­
min vicinal ordinaire n" 1). — Cons­
truction aux abords du pont do Bodoa. 
sur uno longueur do 803 m81 : montant 
dos travaux, 2,000 fr. ; cautionnement, 
70 fr. ; 

2° Commune do Lennon et do Châ-
teauneuf (chemins vicinaux ordinaires 
n 0 1 3 et 1 do ces communes). — Cons­
truction d'un pont à voie unique sur la 
rivière le Stor-Oanùs : montant des tra­
vaux, 4,000 fr. ; cautionnement. 140 fr.; 

3° Commune de Lennon (chemin 
vicinal ordinaire n u 3). — Construction 
aux abords du pont de Bodoa, sur une 
longueur de 208m25 : montant des tra­
vaux, 2,400 fr. ; cautionnement, 80 fr. ; 

4° Commune do Rosnoon (chemin 
vicinal ordinaire w 7, du bourg au 
moulin do Holast). — Construction sur 
uno longuour de 2,005 mètres : montant 
dos travaux, 11,500 fr. ; cautionnement, 
370 fr. 

- Noyée, — Dimanche matin, vers 
10 h. 1/2, la veuve Tromour, âgée de 
39 ans, journalière, s'étant ponchéo sur 
lo bord du quai, près do l'écluse, pour 
y prendre do l'eau, est accidentellement 
tombée dans lo canal. 

Lorsqu'on l'a rotiréo do l'eau, ollo 
respirait encore, mais il ost fort pro­
bable qu'ollo avait dû être prisodo con­
gestion, car tous les soins qui lui furent 
prodigués no purent la ranimer. 

Après les constatations légales, le 
corps a été ramoné au domicile de la 
défunte, Gran'Rue. 

— Suicide, — Un jeune hommo de 
15 ans, nommé Salaun, patte au village 
de Kerdreuz, en la commune do Pley­
ben, s'est, pour des motifs que l'on 
ignore, suicidé en se pondant à un 
arbre. 

Son oorps a été ramené pour inhu­
mation chez ses parents, qui habitent 
Stang-ar-Garrout, on Châteaulin. 

K A L L A K 

An Tan. — A u tan an neuz dlstrujot 
loch Per Daniel, dcvejourei'C'liatervan. 
Keinent tra oa el loch a zo bet kuzu-
met. Daniel zo kaoz e-hun d'au tan, 
dre ma novoa lakoet eur fournis on eur 
c'hogn douz al loch : korzon ar fourno 
a dreuzo an doen blouz hag an neuz 
lakeet an tau ennhl. 

PLQUOONVER 

Tan-gwall spontns ebarz ar bourh. 
Tri dl loshet. — Eun tan gwall spon-
tus, a zo kroget an de ail, na oar don, 
penoz, en tl eun Job A r C'ham douz 
bourk Plougonvor, ha feurmet d'Ar 
Bris. An tl-ma a zo bet luduot en e 
bez. Ac'hanô, an tan zo pegot en ti 
Marianna A r C'horre, pehini zo bet 
kuzumot holl ivo, nemecl martezo eun 
tam meurb bonnag. A n tan a zalo'haz 
da redog, hag a grogaz c'boaz en ti 
tosta, ti A r Gall ; héma zo bet gwall 
domajet ivo. 

N'eo kot tud a vanko da barz douz ar 
flammou, mez an dour, allaz, na vijo 
ket kavet l ' 

A n darvoud trist-ma an neuz great 
ouspenn ugent mil lur domaeh en 
bourk Plougonver.. . Dam euz al lojeiz 
a oa assure! 

P Q N T E K R O A S 

Chas klanv. —" Biken no z'euz bot 
gwelet kemond a chas klanv d'ar marc 
man euz ar bloa. Lazet ez euz bet 
dimoro'bor, e Kledon-Cap-Sizun, eur 
ihi klanv, pehini en deuz taget eur 
vaouez ha meur a loan hag an devez 
araog zo bet lazet unan ail e Plozevek, 
taget ganthan eur plac'b iaouank. 

J. A . 

LOHUEK 

Eureud liras. — Skriva rer d'emp : 
Dlmeurz 7 a zo bet euroujed barz en 

Lohuek Theopliil Débordés deuz Ka-
lanhel, da Vari Jaouen, douz ar bourk. 

A r pred zo bot kaêr, 000 a dud a oa 
azeet na 100 o serviii. Goude lein, dan-
sou deuz zon ar biniou. Eur bal an 
neuz echuet an devez. Evurustod ha 
huez hir d'an dud eureud. 

POTH LOHUEK. 

T R A F R I N 

Etat civil de Janvier. — NAISSANCES. 

— Plorro-Marlo Thomas. 
MAHIAOSS. — Joseph Le Bris et Marian­

ne Le Fur. 
DÉCÈS. — Plorro-Marlo Mignon, 3 ans. 

MONTROULEZ 

Représentation théâtrale.— On nous 
prie d'annoncer que le dimanche 19 fé­
vrier à 4 heures, il sera donné au 
patronage de Saint-Martin, une repré 
sentation au bénéfice du cercle d'études 
de Morluix", avec la collaboration desil-
lonnistes brestois et inorlaisions. 

Cette séance qui s'annonce comme 
devant être intéressante, comprendra 
un drame en 3 actes, composée par un 
sillonnisto brestois, des chants du Sil­
lon, et monologues etc, et sera précédée 
d'une conférence sur le Sillon jiar M. 
Daniel Le Hire, avocat à Morlaix. 

On peut dès maintenant se procurer 
des cartes chez M"1" Le Goaziou, place 
E. Souvëstre ; chez M. Emile Dantec, 32 
rue Saint-Mélaine, et chez M"" Lecoq, 
concierge du patronage de Saint-
Martin. 

Prix des places : réservées, i fr. ; 
premières et tribunes, 0 fr. 50; se­
condes, 0 fr. 25. 

— Avis. — Il a été perdu dans la 
montagne, uno chienne couchante de 
petite taille (croisée lavrack), de cou­
leur blanche, oreilles noires, museau 
pointu. La personne qui la trouverait, 
est priée d'en aviser son propriétaire, 
12 rue de la gare, à Morlaix, contre ré­
compense. 

Au moment où on l'a perdue, la 
chienne portait un collier avec adresse. 

— Etat-Ci cil du 2 au!) Février ¡005. 
NAISSANCES ; Enuiçols Bor thé vas, Maria 

Morbi, Aloxandrinc Plusquolloc, Francis 
Resi. 

MARIAOK: Jeun Lo Coz et Marguerite Lo 
Houx. 

Dftcfis : Marie-Yvonne Cariou, 44 ans 
Hervé Cloaroc, 72 ans; Jeanne I.o Salili, f>i 
ans; Pauline VarVi 77 ans ; Mario Heure, 
21 ans ; Eliciuto l'invidie, 00 ans ; Margue­
rite Callu roc, 57 ans ; Joséphino Lo Scour, 
72 ans ; Marie Morvan, 30 ans ; Florentin 
Collée, 2 nus ; Annetto Toulloc, 74 ans; 
Jeanne Pioarl, 7S ans ; Nicolas Tréanton, 
70 ans. 

Treger 
LANNUON 

Konferana brezonek, — Hon mignon 
(J will Ar C'horfok on don/, proal disadorn 
da noz i a viz o'houerver our gonforanz vro-
zuuelc o sal ar Putrendoli en Lauuuon, pomp 
kant a dud o silaou. 

(iront an nouz da genta moulodi ar bar/. 
Hemot hag e vali Erwan Homot, pollini a 
houli Icon rol/, roiijou e dad : great an neuz 
Ivo gourc'hoinonnou d'an Aotrou Dorrlen, 
bel niaer, pollini a zo unan dour postoti 
slard er krezonek. Dustu vo klevot ar. 
prozogor о lcozeal langach ar bohl, solu ar 
strak-daouarn da drogorn ovol lar/.iou ku-
run ! С will Ar C'horfok, « Bruglanii » , a ra 
nouzo prosoz ar Framasoned, poro zo our 
vandon ganailloz o klask heprod ar gvvolla 
piasen ; goudeze, о lavar penoz kalzazosla-
îlstod a zo gaouladod, e maint о klask pin-
vldikaal, divar goust an dud simpl ; dis-
kuozol an neuz peseurt brozel lud a zo bot 
groat en hon Breiz, da goinont tra viid zo, 
a gant a vaoriou a zo hot torrot, dro ma na 
o'Iioullout kot mond da lakijon ; displeg a 
ra buoz Irist ar fonksionerlon hag an dud-
on-karg, poro zo dindau damaiii о inoslrou, 
gwasoc'h ovid nr sklavourion gwcchall. Er 
Un, goulenn a ra, digant nn holl Vretouod, 
ober ar pouc'h elrozê, hag on em glovod 
ovid dltoiin о droojou. 

D'ar sul, Korfek an nouz groal eür broze-
gon vrozonok all c'hoaz, moz ar wooh-ma 
ovid ar uiero'hod hopken. Ar re-ma ho do-
vouz, koulz hag ar baolrod, groat da gom-
zou ar c'honferansor, oun digemer kalonok. 

OWENGAMP 

Nomination d'an notaire. — M. Dro-
ttiou esl nommé notaire on remplace­
ment do son père. 

" LANNVEUR 

Fête de charité.— Los jeunes gens et 
quelques commerçants de la vi l le , 
réunis dimanche, à la mairie, ont ré­
solu d'organiser, à l'occasion du pro­
chain carnavul, une l'èie du charité au 
profit du bureau de bienfaisance. 

Ils.ont décidé d'organiser une caval­
cade et un bal. Ces réjouissances au­
raient lieu le mardi gras. 

rend compte de la bonne besogne déjà 
faite par lui et promet de continuer, avec 
plus d'ardeur que jamais, sapropagande 
celtique. Nous l'en félicitons de tout 
cœur et faisons les meilleurs vœux pour 
la réussite de ses projets. 

P A R I S 

AN ORIANT 

Ua den Iahet. — Per Pogam, meuel 
en un hostaleri ag en Oriant, e oo e 
mont de gousket de beder her de vitin, 
arlorh e labour noz, а pe stokas e dreid 
doli ur horv etal e zor. Ean e dannas 
un alumeten, hag о huolas e oe ur horv 
т а г и о oe. Pogam e ins kenteli de gas 
en dooro d'er polls. A p'arriuas er goar-
norion ker inou, int о hanauas en den 
Iahet cit bout ul labourer porh hauuet 
Jaffro. No houier ket dre piu na penaus 
e ma iahet Jaffrc, mos kredein e hrer 
neoah e ma un nobed diholaj ag e ga-
moraded en des grocit kemont so de-
hou. 

Jallre о oe un den a nitre. 

Les Bretons émigrés 

I ñauan ration do " Ty Sant-Erwoan ". — 
Lo mercrodl 18 janvier dernier, la colonie 
bretonne do Paris s'est réunie à la" Maison 
Saint-Yves ", sur la convocation do M. de 
Coniac ot de M. l'abbé Caménen, directeur 
de la société La Bretagne. 

Une nombreuse) assistance assistait à la 
réunion, qui fut ontiôroniont et exclusive­
ment consacréo à la Brotagne. Remarqué, 
MM. do l'Estourboillon ot Le Gonidec de 
Tressah, députés ; MM. de Coniac, l'abbé 
Caméiion, Póloga (do Dinan), L . Vicat, Tan­
guy Malmánche, LeClorc, Dagorn (d'Elvon), 
Divérès, Louis Lo Priol, chanoine do la 
Guibourgèro, Ivi Sulcoat, etc. 

Discours ot chansons ont été successive­
ment applaudis. 

Notre ami, lo Marquis-Barde do l'Estour­
boillon, toujours au premier rang, là où 11 y 
a œuvre bretonne à tenter, aussi infatigable 
qu'insouciant du qu'en dira-t-on, a entonné 
le Bro goz ma Zadoti et Sao Brelz-Izel d'an 
uec'h da Vannieloa ; il était lui-mémo on 
costume breton, ainsi qu'une demi-douzaine 
de jeunes étudiants bretons qui onlonnèront 
avec lui les refrains. Tout cola fait que M. 
de l'Estourboillon (IïoCl Broerek) s'impose 
de plus en plus à l'ostiuio ot à l'amitié do 
ses compatriotes; aussi sommes-nous heu­
reux île saluer on lui lo chef incontesté du 
groupe breton au Parlement, ot blâmons-
nous énorgiquomcnl tous les député» élus 
chez nous, et qui, quollo (pie soit leur poli­
tique, pou nous importo, no croient pas 
devoir mol Ire connue lui sur leur programme 
l'avenir do la Bretagne avant l'avenir do la 
Franco. 

N'oua adressons nos bien sincères félici­
tations aux organisateurs do coite première 
soirée du Tl Saut Erwoan. , 

PORRENTRUY (Suisse) 

Conférence. — Notre collaborateur Lionel 
Badiguet, do Plougaslul, établi à Salnt-
Ursanne (Stiisso), a fait, la semaine passée, 
une conférenco à l'Hôtel do villo de Porron-
truy, (Jura Bernois), sur los souvenirs drui­
diques du Jura. 

L'érudil conférencier a énuméré les prin­
cipaux monuments druidiques qui subsis­
tent oncoro dans co pays ot il on a fall 
circuler de nombreuses photographies. On 
on retrouve près do Bionne, sur le mont 
liepais, dans les environs do Courroux ot 
à l'entrée du village do Courgonay (pierre 
porcéo). L'orateur a cité aussi les vestiges 
do mœurs druidiques qui ont subsisté on 
Suisse jusqu'à, nos jours, on particulier la 
coutuino dos « brandons » , destinée à fêter 
l'équinoxo du printemps. M. Radlguetadit 
que los druides ont joué un rôle bienfaisant 
a l'époque colliquo ot il voit dans certains 
do lours usagos, l'origine de l'arbitrage, co 
grand principe qui pout-êtro supprimera un 
jour la guorro. 

M U T A T I O N S 

CLERGÉ 
Par décision de Monseigneur l 'évo­

que de Quimpor, ont été nommés : 
M. Lé Sann, vicaire à Saint-Mathieu 

de Morlaix, recteur de Garlan, en rem­
placement de M. Fagot, démission­
naire ; 

M. Péron, jeune prêtre de Taule, 
vicaire à Sibiril, en remplacement de 
M. Nicolas, démissionnaire ; 

M. Mévellec, auxiliaire à Ploaré, 
vicaire dans la même paroisse où un 
deuxième vicariat a été créé. 

M. Sergent, vicaire au Folgoal, vicaire 
à Notre-Dame doQuimperlé, en rempla­
cement de M. Auffret. 

M. Paugani, jeune prêtre deLandivi-
siau, vieairo au Folgoat. 

M. Mao, jeune prêtre de Douarnenez, 
vicaire à Saint-Mathieu de Morlaix. 

De la semaine en Basse-Bretagne 

Côtes-dn-Nord. — 15. Callac, Tré-
guier, Vieux-Marché. — 10. Gommené. 
— 17. Loguivy-Plougras, Mûr. — 18. 
Guingamp. 

Finistère. — 13. Concarneau, Gui-
clan, Landeleau, Plonéour, Porl-Lau-
nay, Ploudalmézcau. — 14. Lanhouar-
neau, Plabcnnec. — 15. Scaor, Saint-
Thurion. — 10. Huolgoat, Plouguer-
neau, Plouigneau, Pont-Croix, Rospor-
den, Sizun. — 17. Brennilis, Quim-
porlé. —18. Quimpor. 

Morbihan. — 13. Pontivy. — 14. Plu-
vigner, Pont-ScorlT. — 15. Plougou-
inclcn, Vannes. — 10. Guéincné. — 17. 
Noyal-Pontivy, Plouray,- Theix. 

Marché de la Vlllette du 9 février 

KSPÈCHS Prix du kllogrammo 
Poids vil 

l " ... ti­
90 74 no 
80 71 55 

Taureaux 72 00 50 
Veaux 1 20 93 70 

1 1)3 70 65 
88 82 75 

j ü l l e _ Bulletin Financier 
Exemple à suivre. —Nous tenons à 

signaler à l'approbation do tous les 
fervonts de la langue celtique la vail­
lante et louable initiative! d'un do nos 
jeunes amis, M. Adolphe Nicolas, âgé 
de 18 ans et étudiant à l'Institut 
catholique des Arts et Métiers de Lille. 

Dans cette institution, les élèves 
bretons sont assez nombreux, mais 
jusqu'ici, isolés en un milieu étranger, 
ils en venaient à oublier leur langue 
naturelle et à perdre la fierté de leurs 
origines. M. Nicolas s'est efforcé de les 

§rouper, avec la tolérance bienveillante 
e ses professeurs; il on a déjà con­

vaincu un bon nombre, et chaque 
dimanche, pendant une heure, il réunit 
co potit clan de fidèles pour lire des 
ouvragos bretons et causer de la patrie. 

Nous avons sous les yeux une lettre, 
entièrement écrite on excellent breton, 
dans laquollo notre dévoué ami nous 

La semaine débute dans d'excellentes 
conditions. 

Notre 3 0/0 progrosse à 09.55. 
Gros succès en perspective pour 

l'émission d'obligations à laquelle va 
procéder la Ville do Paris, succès que 
justifient d'ailleurs les facilités accor­
dées au public, notamment au point de 
vue de l'irréductibilité dos petites sous­
criptions de 1 à 3 obligations entières 
ot do 1 à 3 quarts d'obligation. 

L'Extérieure est en hausse à 01.20. 
Les Fonds russes sont très fermes. Le 
Turc est soutenu à 80.72 1/2, après 
80.02 1/2. 

Etablissements de Crédit bien tonus. 
Comptoir d'Escompte 030. Société Gé-
rale 035. 

Rio calme à 1580. 
A propos de l'introduction prochaine 

sur lo marché des actions Darracq, 

rappelons que, en 1902, cette Société 
avait remboursé en bénéfices quatre 
fois son capital de 2 millions, lors­
qu'elle résolut de donner un nouvel 
essor à ses exportations on se trans­
portant à Londres où elle s'est trouvée 
au centre des grandes lignes commer­
ciales du monde entier. 

Petite Correspondance 

Jean Chouan. — Regrettons de no pou­
voir insérer. Connaissez mes opinions netto-
ment anlitsaristos. 

Yann M. G. — Roçu votre bello ilude. 
Pensons pouvoir l'insérer dans prochain 
numéro. 

A Ic'houeder. — Da bennad-skrid a vezo 
moullet ar c'henta posubl. 

Telen-Aour. — Ahanta, kousket out na 
zigasoz nelra ? 

T. O ton un Jones. — Pa du mas y Trao-
Ihodydd wedi Iroi ? 

Ian Ilerrg. — Ar pez zo bet lavarot er 
Bobl ovld an Diviinadoii a zo sklor awalo'h. 
N'ellan ket lavarot ouspenn d'eoc'li broina. 

-A. V I S 

Nous prions nos lecteurs el clients 
de vouloir bien adresser désormais 
tout ce gui concerne les Travaux do 
l ' Imprimerie , à M. Le Goaziou; et 
à -1 / . Jaffrennou, tout ce qui a trait 
à la Rédact ion et à / 'Adminis t ra t ion 
des publications. 

Eludo do M" LANCIEN, Notaire à Carhalx 

V E N T E 

Par Adjudication Volontaire 
LE DIMANCHE 5 MARS 1905, a une 

heure do l'après-midi, il sera on l'Elude el 
par lo Ministèro do M° LANCIEN, Notaire 
aCarhaix, procédé à la vente par adjudi­
cation aux enchères publiques on 13 lois, 
dos immoubles ci-après désignés : 
/•.'// la VILLE de CA HUA IX, Rue Cazuguel 

Promior lot. — Uno Maison couverte on 
ardoises avec plancher, louéo 60 fr. l'an k 
la veuve Cool. — Mise à jirix : 300 fr. 

Deuxième loi. — Autre Maison couverte 
on ardoises avec plancher, occupée par Lo 
Borgne, moyennant lo prix de 100 fr. l'an. 
— Mise à prix : 600 fr. 

Troisième lot. — Autre Maison sous ar­
doises, faisant suite aux deux premières, 
tenue on location : le rez-de-chaussée par 
Martin payant 48 fr. l'an, et la chambra, 
dessorvio extérieurement par un escalier 
en pierres, par Veuve Chaudour payant 
40 fr. l'an. — Mise à prix r,oo fr. 

Quatrième lot. — Dorrière los maisons 
formant los 3 premiers lots et séparée de 
colloB-oi par uno potilo cour: uno Maison 
sous ardoisos avec plancher, actuellement 
inoccupée. — Mise à prix: 100 fr. 

Cinquième lot. — 1" Aulro Maison conti­
guo à la précédente, couvorle on ardoises 
avec planehor ; 2° En appentis contro la 
longera nord do la maison occupée par Le 
Borgne, une pelilo crèche couvorle on ar­
doises. Le tout tonu on location par le sieur 
Chauvol moyennant lo prix do 00 fr. l'an. 
— Mise à prive : 300 fr. 

Sixième lot. — Faisant suite à la maison 
telino par Chauvel, autre Maison couverte 
on ardoises avec plancher, louée 45 fr. l'an 
a Louis Nicolas. — Mise à prix: 300 fr. 

Septiòmo lot. — A l'angle nord-ouest de 
la ruo Cazuguel ot do la rue Clochette : 1° 
une Maison couverte en ardoisos séparée 
en doux par une cloison, tenue on location 
par les siours Denès et Jallroniiou payant 
chacun 00 fr. l'an ; 2" Entre lo bout decotte 
maison occupée par Donôs et biens à Ilolli-
g o c : un emplacoment à bâtir. — Mise à 

•prix : ooo fr. 
Huitième lot. — A l'angle de la ruo Ca­

zuguel ot do la rue Clochette : une Maison 
s o u s ardoisos avec plancher occupée par 
Pastor, couvreur, moyennant lo prix do 
60 fr. l'an. — Mise à prix: 300 fr. 

Neuvième lot. — Derrière cette maison 
ot donnant sur la rue Clochette: 1" Un potit 
courlil planté; 2° Dans ce court il, adossé 
au mur de la brasserie, une polito i roche 
sous ardoises, l.e (oui loué à Quéménor, 
moyennant le prix do 30 fr. l'an.— Mise à 
2>rix : SOO fr. 

Dixième lot. — Dans la ruo Cazuguel ot 
faisant suite a la Maison Pastor, une Mai­
son couvorle en ardoises, avec plancher, 
louée à la veuve Raher moyennant le prix 
de 60 fr. l'an. — Mise à prix: 3(j0 fr. 

Onzième lot. — l'ai saut sullo à la précé-
lonte, une grando Maison converto on ar­

doises avec plancher, séparée en deux par 
une cloison, telino par Guillorm et Louise 
Blrrlon, payant chacun 00 fr. l'an. — Mise 
à prix : 00.0 fr. 

Douzième lot. — Une Maison sous ar­
doises nouvellement restaurée, avec plan­
cher, donnant du sud sur rue Cazuguel, do 
l'ouest sur biens a M. Caillarec et de lest 
sur maison à Quêméner. Derrière celle 
maison un polit courlil, lo tout loué à 
Louis Maoé moyennant le prix do 110 fr. 
l'on. — Mise à prix: 800 fr. 

Troi/.ièmo lot. — Uno potilo Maison sous 
ardoises, séparée do la maison Macé par 
aulro maison à Quéménor, louéo 30 fr. l'an 
à la femme Tallcc. —Mise à prix: 200 fr. 

On pourra trailer de g r é à gré. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M" LANCIEN, chargé do la vente. 

Etude do M« GUIVARC'H, notaire 
à Carhaix. 

A . Vendile 
la coupe du Taillis de M e z e l c u n en 
H e i ' l g n u c , contenant 25 hectares, 42 
ares, 20 centiares, 10 ans. 

Pour visiter, s'adresser à François 
Kervoalen, fermier à Coatquéau, en 
Scrignac, et pour traiter, a M° Gui-
varc'h, notaire à Carhaix. 

A . L O U E R 
Ut- M i l i t o 

Remise, Ecurie, Prairie, dépen­
dant do l'annexe do la gare do 
Carhaix. 

S'adresser au même Notaire. 

A . L О U К R 
Pour le 29 Septembre 1007 

l Si: M É T A I R I E Л L A B I E N 
En Trébrivan 

Contenant 20 hectares, 2 ares 00 cen 
tiares. 

S'adresser au même Notaire. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Le Samedi i 1 Mars, à midi, il sera 

procédé en l'étude de M" GUIVARC'H 
à la vente des immeubles suivants : 

En la commune de Cléde.n-1'oher 

Au village de TRÉMEILLAN 

PREMIER LOT. — U n e M a i s o n 
couverteen ardoises, emplacementdroit 
dans aire à batlrc, issue à paille et 
eourtil. 

Mise à Prix 300 Fr. 

DEUXIEME LOT. — Parc toul nor, 
pré terrien 34 ares 20 centiares. 

Mise à Prix 200 Fr. 

TROISIEME LOT. — Prad an aUé-
guen, prairie, 21 arcs 10 centiares. 

Mise à Prix 400 Fr 

QUATRIEME LOT. — l'arc au oc.a, 
70 ares environ. 

Mise à Prix 500 Fr. 

CINQUIEME LOT. — Parc Michel, 
lande convertie), un hectare environ; 
Parc ar bonden, terre labourable, 
50 ares ; Goarem Philip, lande de 
24 aros environ. 

Mise à Prix 800 Fr. 

S'adressera M'GUIVARC'H, Notaire 
à Carhaix. 

Etudes de M° BALÍ5Y, avoué à Châ­
teaulin, et de M" LEFËUVRE, notaire 
à Carhalx. 

ADJUDICATION 
Le Lundi 27 Février 1905, à 1 heure 

de l'après-midi, en l'élude et par le 
ministère de M* LEFËUVRE, notaire à 
Carhaix, 

La ХЖШ de kerdivoal 
Située commune, de Cléden- Potter 

Louée aux époux Le Dren, moyen­
nant 315 francs. 

Mise à prix : i . O O O francs. 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M" LEFËUVRE, notaire. 

Etudes de M« B A L E Y , avoué à Châ­
teaulin, et de M" LEFËUVRE, notaire 
à Carhaix. 

ADJUDICATION 
Le Vendredi 24 Février 1905, à 

2 heures de l'après-midi, en la mairie 
de Gléden-Poher, par le ministère de 
M ' LEFËUVRE, notaire à Carhaix, 

Au bourg de CbjdenPoher 

PREMIER LOT 

IIIIA M ' ik'nn composée d'une cliaiu-
t l l t ltldlMJII ] j r c à f e u a v e c grenier 
au-dessus, petit cabinet à côté, jardin 

derrière. 

Mise à prix : O O O francs. 

DEUXIEME LOT 

I un 1 1 ' i K A i i composée d'une cham-
Ull l lildlaUll ] j r e i f e u a v e c g P e n l e r 
au-dessus, petite crèche y attenant. 

Mise à prix : S O O francs. 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M' LEFËUVRE. notaire. 

Etude de M» LEFËUVRE, notaire 
à Carhaix. 

A VENDRE OU A LOUER 
IMMÉDIATEMENT 

l'ancienne M A I S O * P É R I C I I A U , 

Située route de Brest, près le moulin. 
Meur, en la commune de Plounévézel. 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adressera M' LEFËUVRE, notaire. 

Etude do M" LEFËUVRE, notaire 
à Carhaix. 

VENTE 
par Adjudication volontaire 

Le Jciuli 10 Mars 1005, à 2 heures 
de l'après-midi, en l'étude et par le 
ministère de M" LEFËUVRE, notaire 
à Carhaix, 

P I A I Igt 

Située on Plouguor, sur le bord de la 
route de Chàteauneuf-du-Faou, et à 
1,500 mètres de Carhaix, affermée 
£ . 0 5 0 francs, avec réserve do pom­
miers. 

Prix : 48,000 Francs. 
On pourra traiter de gré à gré avant 

l'adjudication. 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à M" LEFËUVRE, notaire. 

J . Q T J J f c i l A H L E S 
CllIUUllGIEN-DlCXTISTK 

De la Faculté de Médecine de Paris 
Do 9 heures à 5 heures tous les jours 

1 5 , V l u c e T h i e r s , M O R L A I X 

A L I . — A n Aotrou Quéré a warant 
parea d'coc'h ar boan dent, n'euz ket a 
forz pegeit zo a zoullïae'h deuz outan. 

Carhaix, imp. LE GOAZIOU-JAI-THENNOU 

Le Gérant : ETIENNE JACQ. 



Etude de M« Yves LP. COZANNKT, notaire 
a Mut'I-i l u c i m i X (üutt'M-du-Noi'd) 

PAI» ADJUDICATION VOLONTARIE 

le jeudi id Février /ÔOô", à uno honro do 
l 'apròH-inldi, en l'éluda et par le mlidulòro 
de M # Le Gozannet, notaire à Mnol-Cnrhnlx. 

DESIGNATION : Au honra communal 
de Tréhrlvan («union do MuOl-Curhalx). 
Dan» une pièce de terre située au midi do 
la route de grande communication de Tré­
hrlvan à Car imi X. 

Premier lut. — Portion a prendre, 4 par­
tir de la limite dea droits de M. Jourden 
•tir uno longueur de l."> m. KO on son hout 
nord et de 13 m. 70 on non hout midi. Mise 
a prix. 800 f'r. — Deuxième lot. — Aulro 
portion de 20 mètres eu son hout nord ù 
partir de la précédente et de 17 m. 10 en 
•on bout midi. Mise ù prix, i.ooo fr. — 
Troisième lot. — Aulro portion de 2i m. 80 
tn son bout nord a partir do la précédente 
•t de 22 m. 20 en sou bout midi, une mai­
son d'habitation sous ardoises et écurie 
• O U I chaume y c luni . Mise à prix, i.700 fr. 
— Quatrième loi. — Autre portion de 
47 m. 80 en son bout nord à partir du 3" lot 
et de lo m. lu en son bout midi, avec rui­
nes y étant. Mise à prix, i.ôoo fr. — Cin­
quième lot. — Aulro portion eonipreiiunt 

lt reste de lu pièce de terre, uvec maison 
et écurie s'y trouvant, donnant du nord sur 
la placo du bourg et sur chemin. Mise à 
prix, S.000 fr. 

Pour Ions renseignements et pour traiter 
mémo avant l'adjudication, s'adresser à 
M*, Le Cosauuet, notaire. Pour visiter les 
lieux s'adresser au locutulrc. 

(ii'uiiil llûlel de I» Tour d'Auvergne 
C A R H A I X 

J . A D A M , Propriétaire 

Correspondance, du Touring-Club 
Anglais ot du Touring-Club de France, 

Table d'Hôte i toute heure 

Garage pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 

E N G L I S H S P O K E N 

A eery confortable Hotel for travellers 

M o d e r a t e f u r v M 

A . . CROC 
Rue Fontaine-Blanche, CA ItIIAIX 

O é p o t <l<- In M a c h i n e n c o u d r e 
« N E W - H O M E » 

Vente avec [orte remise, garantie 5 ans. 

Ar girella mehanih-da-vriat eo an 
« X c w - l l o i i i c » . 

Gtvaranfisset eo e-pad 5 bld. 

EHWAN HE11NOT 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r ni* M e i i - I I e n c r e z 

H a w a r a r ü V T c v r J r o r ; 

Bet Medalennet 

S E I Z G W E C I I W A R X U G E X T f 

Ru LA.NNDUF.GEII 

Kalvar Lanndreger Ita Kalvar 
ar Vretoned en Lourd a zo detti 
er-meas deus Ti HERNOT. '• 

Grand Choix d'Armes 
( C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES ;i COUDRE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

IIOWE GRITZNER 

G A R A N T I E S É R I E U S E 

Vente ù terme - Réparations 

M A R Ï i f A Î N É 
P L A C E E M I L E - S O U V E S T R E 

et 

1 , R U E P C N T - N O T R E - D A M E , 

(Finistère) 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s B O l M É 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

..c^-a-« 
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Eun hantor-gementad 

Pria 

DÉPURATIF MEXICAIN 
A base de salsepareille ronge iodée 

" V i n g t e t x x s d e » S u c c è s 

Le Déparât If Mexicain est un médicament 
précieux dans toutes les maladies ou testing 

est appauvri ou altéré, telles que anémie, 
glandes, ftirenoles, scrofules, rachi­

tisme, goitre, age critique, dysmé­
norrhée, névrose, rhumatismes, 

douleurs goutte, cachexie palu-
aladies de la jieau ; 
iczéiuas, herpès, pso-
irurigo, maladies sy-
ques, atonie des or­
es digestifs, asthmes 
rveux, maladies île 

Minche 
mil le 
I itomi 
ait-dog-
IIS. 

D e Hisl lo. I tou nmi-<-li<-

UN CHAR-A-BANCS 
Genre Dog-ear, très solide. Très 

bonne occasion, pressé. 
S'adresser à M. Le Troadec, place de 

la Mairie. 

Comptoir Agricole de Urologue 
Ch. MARÉCHAL 

21, Boulevard National à St-BRIEUC 
MACHINES AGRICOLES & INDUSTRIEU.ES 

Engrais et semences — Huiles et graines 
Téléphone : — Adresse télégraphique: 

2-2(1 MARÉCHAL - St-BiuEuc 

Spécialités : Charrues et semoirs 
H i i i l - S n e k . — Herses et extirpateurs 
P u x e n u t . — Barattes L i s t e r , Ecro-
nieuscs L I I I I K , Machines à vapeur 
W e y h c r e t I t i c h e m o i u l . 

L e v é r i t a b l e l i r n b a u t M e -
l o t t e la charrue et le semoir l l m l -
H a e k se trouvent seulement chez M . 
MARÉCHAL. —Exiger la marque MELOÏTE 
et RUD-SACK sur ces instruments. 

Vente à l'essai, mise en train gra­
tuite. Toutes machines garanties contre 
tout vice de construction et de bon fonc­
tionnement. — Catalogues, franco, sur 
demande. 

Représentants du comptoir àCarbaix: 
M " " V " GU1LL0U ot Fils, sur le Château. 

Forge et Charronnage 

GAGNE-PAIN ASSUIIÊ 
8 à 10 francs par jour chez soi 

A V E C L A NOUVELLE 

TRICOTEUSE " LA VICTORIEUSE " 

A beaucoup de personnes qui ne 
savent que faire pour gagner de l'ar­
gent, pour s'occuper agréablement, et 
pour venir en aide à leur famille, ou 
pour se créer une situation lucrative, 
et bien, la Machine à Tricoter est appe­
lée à combler toutes les lacunes. Avec 
elle, hommes et femmes peuvent tra­
vailler, faire vite et bien tous les tra­
vaux de bonneterie, et mieux que ceux 
faits à la main. 

Le Tricot est d'un usage général ! On 
peut faire 5 à 6 gilets par jour ; i2 à 15 
paires do bas; des jupons, tapis, cou­
vertures, costumes d'enfants, pèlerines, 
gants, mitaines, etc. 

C'est la plus belle Invention de notre 
temps. 

Demandez le Catalogue à la MAISON-
JEAN TRÉGU1ER, 7, rue des Ecoles, 

( t u l m p c r l c (Finistère). 
FACILITÉS DE PAYE M EXT 

MAISON FONDÉE EN 1837 

Allie» lll-l ISI \ l LT 
[ I I , Rue de Brest, MORLAIX 

¿ Entrepreneur de Travaux ite Plom-
'S berie et Couvertures 

* ORNEMENTS ZINC, CUIVRE * PLOMB 

P l U X : 
deputi 

lOOcr 

F O U I I X E A U X DE C U I S I N E 
5 POUR 

g Maisons Hotels, Communautés 

% Ordinaireset avec disposition pour CHABOCHE, Ing'-Consl"» 
*• eau chaude pour distribution 3 0 ) r u e <ie j a Tour-dAuvergne 

i : A L O R I F È R E S , P O Ë L E S , F O N T E S _ p A R . s _ 
ET FAÏENCES 1 A R I S 

lui] 

H E U R T A U L T , Constructeur 

Seul dépositaire à Morlaix et la région pour la 
vente exclusivedo la Vraie Cheminée la " Sala­
mandre " pour Salon, Salles à manger, Vestibule, 
Bureaux, e tc . . Prix 100 fr. et prix spéciaux pour 
cheminée de luxe décorée. 

Installations et fournitures d'appareils modernes 
pour : Water-Closets, Salles de Bains, Chauffe-
Bains instantané, (au bois,au charbon, au pétrole, 
au gaz.) 

Lavabos porcelaine, Poste-d'Eau, éviers, tuyaux 
grés vernis. 

Pompes tous systèmes. — Béliers Hydrauliques. 
— Elévation d'eau. 

Fournitures et installations de : Sonneries élec­
triques et à air. — Tableaux indicateurs. — Télé­
phones. — Paratonnerres. — Lumière électrique. 
— Travail garanti. 

Eclairage et appareils pour pétrole, gaz, alcool, 
acétylène. 

Lustres cristaux et bronze dorés, appliques à 
glace, pour fêtes et mariages. — Location. 

Réchaulïeur LAIUIANTEC-LEFÈVRE pour laiteries. 
Breveté s. G. D. G. 

P | I Û T \ AUX COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, 
I I I U i l CULTIVATEURS, TOUS GENS SOL-

TO. 

M i i r s i m u l e N l f t i i n t t i i ' e 

A . L O I V a T B R A I K 

3 1/8 O / O 
Solution rapide — Discrétion absolue 

Ecrire: ROGER, 13. rue des Rigoles, 
i3 , Paris (XX* arrondissement). 

Frano* — Etranger 

Vente de Fonds de Commeroe 
GÉRANCE DE PROPRIÉTÉS 

V e n t e c i ' I x x x i x x e x x l D l e » s 

P A R I S - PROVINCE 

Si vous vouiez VENDRE COMPTANT 
votre tondu « l e c o m m e r c e ou 
d ' I n i l l l M t l ' I e . etc., écrivez ù' 

MANDATAIRE GÉNÉRAL 

De l ' A g r i c u l t u r e du C o m m e r c e 
et de l ' I m l i i M t i ' l e 

(Rétribution modérée à débattre) 

13, rua dee Rigoles, 13, P A R I S (20 ) 
Correspondants dans toutes les Villes 

FRANCE iv ÉTRANGER 

Operations de Italique et Escompte 

U n C a p I t a l l N t o fait réaliser espè­
ces fie suite il tous négociants, Indus­
triels, Fonctionnaires do l'Etat, Che­
mina de Fer Militaires, Propriétaires, 
Cultivateurs, etc. 

FRANGIO — É T R A N G E R 

P r ê t * sur simple «signature aux per­
sonnes sol val des 

3 1/2 % long tortno — Discrétion. 
Écrire: ROGER, 13, ruo des Rigoles, 

13, Paris (XX" 1 0 a i r . ) 

A R G E M a P r ê t e r d e s u i t e 3 1/2 0 / o 

l l M H 111 I H U N I S çantg, cultivateurs et 
gens solvables. DISCRETION. 

ROGER, 13, ruo des Rigoles. PARIS . 

unii ^ t ì n v 1 f l ' ' r j 0 , i ' , ! n v ° ' n » • » • » • -
»™«y I I M un joli timbre-caout­

chouc, avrò lo nom, le prénom et l'a­
dresse, dans une belle bollo de poche, 
en métal nickelé. L e tout franco. Re­
commandé. 

ROGER, 13, rue dos Rigoles , Paris(20«) 

E N T R E P R I S E DE BATIMENTS 
ot « le M o i u i i H c r i c 

Louis B A N I EL 
ENTREPRENEUR 

Rue du Pave, C A R I I A I X 
l ' r lzo ï i i zc l . — L a l t o n r v a « l 

P. TISSIEH 
Dentiste des Equipages de la Flotte 

et des Etablissements des Pupilles 
de la Marine 

Vice-Président dit Syndicat des Dentistes du 
Finistère et des Départements 

limitrophes 
MÉDAILLR D'OB - Gn.vND PIUX - flous CONCOUUS 

MIMUIM'O (lu Jury nux Exiiositloim 

O F F I C I E R D'ACADÉMIE 

» R , r u e « lu C h A t c n u , m t i i S T 

(En face la Poste) 

A ve gwelet en M O N T R O U L E Z 

1 8 , R U E C A R N O T , 1 8 
H e p ( i v c c i i c r 

l'kiz a Nao da Benip heur 
PRIX M O D É R É S 

Renseignements et consultations gratuits 

V E R M I C I D E S O M E T 
Remède souverain contre les vers 

des enfants ; le plus efficace, 10 ans de 
succès ; 0 fr. 80, 1 fr. franco. 

Dêpùt Régional ; I M i n m i n c i c V a l ­
l é e , ¡28 r u e H n g e a i u l et p l a c e 
G i i c i ' i u 

ù I l r e H i - A n n e x I o n . 
Mémepharmacle,\IS C R E O S O T E 

du D" M n u f r i i l N le meilleur spécifique 
dans les maladies de lapoilrine : demi-
litre, 3 francs ; litre, 5 francs. 

NOTA. — La pharmacie se charge 
d'expédier tous produits pharmaceuti­
ques et de première qualité, à (lys prix 
déliant toute concurrence. 

Diïïiillel deuz an Tan ! 
L'AIGLE ti 

C" d'Assurances contre l'Incendie 
FONDÉE UN IHK? 

Siège Social : <S4, rue de Châtcaudun, 
1 » A H I S 

Capital social et réserves : 43.000.000 de fr. 
— SÉCURITÉ Al lSOLUE — 

S'adresser à M. DE MINIAC, agent 
général à Carhaix (Finistère). 

SCULPTURE Ef\T TOUS STYLES 
Meubles retons 

KERAUTRET Jean 
lt, I t u c i î n m l i e t t n , 3 

M O R L A I X F I N I S T È R E 

Menuiserie — Ebénisterie 

" LES MUTUELLES DU MANS " 
Âssuransou eneb d'an 'Tan Gwall : 

K E F S I N D I K A J O U 
I . a l i o u i - c i - l c i i - O o i i a i - F r a u / 

ÉNEB DA W A L L ZAHVOUDOU AL LABOUII-DOUAH 

11 
s i SE S 

EVI1> A X A K S I O A X C H O I J 
Assurans war ar Vues 

H. D E B R O I S E 
DIREKTOR EVID AR VRO MA 

Er C'habusined PLOUIAN 
E-tn l M o n t r o u l e x 

(loiilenn a rer Ajanted gouest 
dre ar c'Itontre. 

Pianos -- Musique-Instruments 

A . D A V I D 
16, rue du Parc et 1, rue St-François 

Q U I M P E R 
Succursale à Morlaix, 10, Place Thiers 

Grand choix de pianos, instruments 
et musique pour tous les instruments, 
accord, réparations, échanges, location, 
aux meilleures conditions. 

Demandez dans tous las Cafés 

LE 01IMJil\A 
D l PETIT BLEU 

Apéritif Ionique et réconfortant de i" erdre 

ayant obtenu 
M o d u l i l o « l 'Argent , à B r e a t 1901 

M a i a l i l o d 'Or , l 'ur la f 902 
ttltAX» P R I X , L O N D R E S « 9 0 9 

Membre du Jury, hors concours, 
P A R I S & VIENNE 1904 

A. SOU VES TRE, négociant, MORLAIX 

An HOLL LOUZEIER da GHEVAAT 

L O U Z O T J K V I T - A . 3 V T D O K K N 

Pc souri main a dlegez n'ho don/, kot bot onkrez on eur weled he bugel drougllvet 
ha zompl ? Pe sourt muni n'ho deuz kol kronet on eur weled kreionnou var gouzouk he 
bugul? Po seurl greg. en oui bolcnl d'ho iniihik, na lavar kot : Gunl ma savin anezan er-
vad, ha gant ma no vezo na tort nu kani I Kulonon an holl mammou o deuz kronet en eur 
zonjal or poaniou niverns ha spontns a o'hod o bngalo. 

A-vremo., bozot dizaoun ur muimnou-zo I Eur roniod dispar a zo bet kavot ovid kas 
kult 0 nec. 'hainaiit . 

Rod oo kuout Gicad pur lui divlam ovid boza iac'h. An U l i n i n u v l n u a ra O w w l . 
Arabad oo knout gwnd full i>o gwad troot : an Ulmlnuctne a rénovez ur Otoad. 

An Ulmlniicluc Moreul a haro dioii/. ar boan-bonil, spount ar gorent ; parea a ra 
droug-ar-roue, ar o'hrelennou, ar polotenhou, ur zempladuroz, ar paz, ar c'hlonvod-lnnglz : 
ar morc'hod inoiiiink dlnorzet poro n'int kot gragez c'iioaz du o'huozok vlonz, a vezo liaste! 
ur maro evito o borr uinzor. 

Knlz a louzeior n zo bet groat brud d'ezo ovol « dépuratif toniquo » niez Ulmlnuctne 
an apotther Moreul. eo ar gwefia ; bot en deuz ar priziou kenla er Skoliou Modisinoroz 
hug Apotikorcz, ha bot on :louz zoken our rokonipauz digant un Académie de Médecine. 

E komond upotlkeroz vud a zo on Uroiz, o kavor un Ulmlnuctne du breiia. 
Ar gwella marc'had eo, louez nn holl romojou 1 

Al lltrad: 2 pjkoud ; an hanter-Utrad: i4 rou i ; ar vuredad: O r e a l , 
Gwolit innd hng lion zo merket MOREUL var ar boulaillou. 
Evld kaout kulz assmnbloz skriva da : 
T h . M O R E U L , apottkcr e L a n n « l c r i i c (Finistère). 

MAGASINS D'IIAIIILLEMEMS FOUI HOMMES, JEll\ES GEXS 

E t J E i x f ^ i i t s 

A U P H A R E M o i l L A I X 

MAISON DE CONFIANCE 
Vendant à prix fixe et le meilleur Marché 

de toute la Région 

GRANDE MISE EN VENTE DES ARTICLES DRIVER 

I m m e n s e s A s s o r t i m e n t s 

Vêlements complets, Pardessus, Pèlerines. — Vête­
ments imperméables de tous genres. — Vestons cuir, 
Gilets cuir, Pantalons cuir. — Pelisses et Paletots four­
rures. — Couvertures de Voyage. 

Chemiserie, Chaussures, Chapellerie. — Rayon spé­
cial de Vêtements de travail. 

GRANDE C H E M I S E R I E PARIS IENNE, MORLAIX 
C r R A X D E E X P O S I T I O N 

Et mise en Vente d'un immense Assortiment de 
Fourrures pour Dames, I<rilleltes et Enfants 

Horlogerie & Bijouterie 
Sj>é«>lallt<«M d e Montrei* d e B e H a n ç o n 

VENDUES A U PRIX DE FABRIQUE 

J . H A R D Y 
12, Rue Gambetta, MORLAIX 

A N C I E N O U V R I E R D E S F A B R I Q U E S D E S U I S S E 

E T B E S A N Ç O N 

Réparations en tous Genres. — Articles pour Mariage» 

Envoi de suite franco contre remboursement 
ou mandat poste 

M O X T R E S E X A 11» E X T U A R A X T I E M D E U X A N S 

Pour Hommes ou pour Dames 1 5 fr. 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 f f . 50 

P o u r legalisation dea signatures ci-contre En mairie de rhaix , le 190 

http://La.nnduf.geii
http://industrieu.es

